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QUOTIDIEN 
ÉDITÉ PAR LE PARTI RADICAL-DÉMOCRATIQUE VALAISAN 

Ecfiforial 

Deux «oui» 
le 6 juin 

Nouveau régime financier de la Confédé­
ration et protection de l'environnement : tels 
seront les objets de la double yotation fédé­
rale du 6 juin prochain qui. pour la première 
fois, verra la participation aux urnes des 
citoyennes. 

Le régime financier actuel arrivera à 
échéance à fin 1974. Il fixe les compétences 
de la Confédération en matière fiscale, lui 
accordant notamment le droit de percevoir 
l'impôt de défense nationale et l'impôt sur 
le chiffre d'affaires qui, à eux deux, four­
nissent 40 % de l'ensemble des recettes fédé­
rales. JJ s'agit d'une part de prolonger ce 
régime et de le modifier. Les modifications 
principales portent sur l'élimination de la 
progression à froid, sur l'équilibre du rap­
port IDN-ICHA, sur l'extension de la pér­
équation financière. 

Le « gommage » de la progression à froid 
de l'impôt est devenu le leitmotiv de toute 
révision fiscale. Il fut à l'origine de la révision 
de notre loi cantonale des finances de 1960 
qui est entrée dans le vif des débats à la 
présente session du Grand Conseil. Sur le 
plan fédéral, il est tout aussi urgent de corri­
ger l'inéquité qui frappe les petits et moyens 
contribuables par une baisse sensible de leur 
pouvoir d'achat. La révision proposée com­
porte un étalement du tarif d'imposition et 
une . augmentation des déductions sociales. 
Notons à titre d'exemple qu'un contribuable 
marié, avec deux enfants, paie actuellement 
(sans déduction sur le gain de l'épouse qui 
travaille) 193 fr. 50 pour un revenu de 25 000 
francs et qu'il ne paiera que 105 fr. 45 dès 
1973 si le nouveau régime est accepté. 

A partir d'un revenu de 40 000 francs, la 
diminution freine progressivement. Dès 
120 000 francs, c'est l'imposition qui aug-

par 
Gérald Rudaz 

mente, le taux maximal de 9,025 % étant 
atteint à partir d'un revenu de 220 800 francs. 
Précisons enfin que le nouveau régime auto­
rise une augmentation ou une diminution du 
taux de 10 %, ceci au moyen d'une loi sou­
mise au référendum. Cette disposition ap­
porte une certaine souplesse au système, à 
disposition des Chambres fédérales qui pour­
ront mieux faire face aux besoins de la poli­
tique conjoncturelle sans avoir à passer par 
le chemin de la révision constitutionnelle. Un 
« oui » s'impose en faveur de ce nouveau 
régime qui réalise le double postulat de base 
d'assurer à la Confédération les moyens fi­
nanciers indispensables et, au contribuable, 
les garanties d'un traitement équitable. 

Le « oui » à la protection de l'environne­
ment n'a plus à être plaidé. Il sera impératif, 
en obligeant la Confédération à prendre tou­
tes mesures utiles pour protéger la santé 
physique et morale de l'homme gravement 
menacée par les dégradations du milieu natu­
rel et par les agressions, les laideurs, les pol­
lutions qu'il s'agira d'éliminer sans pour 
autant freiner le progrès. Une fois de plus, 
c'est la recherche d'un harmonieux équilibre 
qu'impose cette lutte et le peuple suisse y 
donnera d'autant plus volontiers son accord 
massif qu'il y va de sa propre existence. 

Les cafetiers valaisans 
en assemblée 

Grand Conseil 

La lente élaboration 
de la nouvelle loi fiscale 

On en était resté, mercredi matin, à l'article 23. 
Hier, le débat a progressé jusqu'à l'article 38 d'un 
projet qui en compte 206. C'est dire que l'on avance 
lentement — et, espérons-le, sûrement — dans cette 
étude. Une constatation liminaire s'impose: les 
positions de la commission et du Conseil d'état 
apparaissent solides. Si quelques votes, sur des 
points particuliers, donnent des résultats équilibrés 
les articles-clés du projet ne subissent en général 
que des modifications sans importance, les propo­
sitions de nature à modifier leur portée se heur­
tant à de solides majorités. Autre constatation : il 
apparaît de plus en plus que les dispositions con­
cernant la généralisation de l'impôt sur les gains 
immobiliers et l'introduction d'un impôt sur les 
succesions font figure de « pétards » attachés au 
projet. Et tout se passe, en certaines occasions, 
comme si l'on ne voulait plus pendre la peine de 
discuter d'un projet voué à l'explosion devant le 
peuple... ce n'est peut-être là qu'une fausse im­
pression mais elle est partagée par plusieurs dé­
putés. 

Le statut fiscal 

de la femme mariée 
« Sont déduites du revenu brut : 10 °A> sur le sa­

laire de la femme mariée travaillant en dehors de 
l'exploitation familiale, jusqu'à concurrence de 1000 
francs, 5 °/o sur le revenu de l'exploitation fami­
liale qui peut être considéré comme revenu de 
l'épouse, jusqu'à concurrence de 1000 francs ». 

La disposition qu'ont vient de lire est celle qui 
a finalement été adoptée, après le refus des pro­
positions Zufferey et Perraudin en faveur d'une 
plus forte exonération. 

Le vote décisif opposait la proposition Perrau­
din à celle du Conseil d'Etat et de la commission 
et il a donné 72 voix contre 19. 

L'article « le plus long» 
A cet article 23, qui traite des déductions (le cas 

de savoir si elles vont être opérées sur le mon­

tant de l'impôt ou sur le revenu étant renvoyé à la 
deuxième commission) on a enregistré une série 
de propositions qui n'ont pas été soumises au vote, 
soit qu'elles aient été enregistrées pour étude par la 
commission, soit qu'elles aient été renvoyées au 
centre électronique pour le calcul de leurs inci­
dences financières. 

Nous avons noté celles de M. Zufferey, concer­
nant les déductions des frais médicaux, de phar­
macie, d'hospitalisation ou de dentiste ; du même 
député, sur les versements aux carnets d'épargne 
des enfants. De Ma François Couchepin qui propose 
de déduire les frais d'études payés par le contribua­
ble lorsque celui-ci ou ses enfants aux études ne 
reçoivent pas d'aide de l'Etat sous forme de bourses 
ou de prêts d'honneur et de M. Maurice Vuilloud 
qui propose une exonération conditionnelle des ren­
tes et pensions. 

Toutes ces suggestions, avec celles qui ont été 
formulées à ce même article 23 lors de la séance 
de mercredi, feront l'objet d'un examen en vue des 
seconds débats. C'est sur cette promesse générale 
et optimiste, que ce fameux article des déductions 
a finalement été adopté. 

Taux et échelles 
Une loi fiscale est faite de chiffres. Les uns indi­

quent combien l'ont pourra déduire du revenu. 
Pour fixer le taux de l'impôt, la nouvelle loi se 

rapportera au projet du Conseil d'Etat pour les 
revenus entre 2500 et 6000 francs, aux propositions 
de la commission pour les tranches de revenus al­
lant de 6000 à 32 000 francs, à la loi de 1960 pour la 
série se situant entre 32 000 et 75 000 francs, et à 
nouveau au projet pour les tranches en dessus. 

Citons, à titre d'exemple, qu'un revenu se situant 
entre 6000 et 7000 francs sera taxé au taux de 1,8 
et paiera 126 francs et que le revenu entre 31 000 et 
32 000 francs sera traité au taux de 6,8 et paiera 
2176 francs d'impôt. 

La discussion principale sur cet article porta sur 
une proposition Zufferey d'accentuer la progres-

L'Association valaisanne des cafetiers-restaura­
teurs et hôteliers a tenu sa séance annuelle à Crans-
Montana, hier jeudi, et a passé d'agréables moments 
sur le Haut-Plateau. 

La journée débuta par une séance administra­
tive placée sous la présidence de M. Truffer, pré­
sident cantonal. 

On a admis le rapport annuel qui traite des 
divers problèmes, notamment de ceux de la main-
d'œuvre, de la formation professionnelle, de l'écono­
mie valaisanne durant l'année écoulée, des travaux 
du Comité cantonal et du Secrétariat (qui vient de 
changer de lieu de résidence) de l'effectif des mem­
bres qui ne cessent d'augmenter, de la loi sur l'or­
ganisation de l'Union valaisanne du tourisme, des 
cours organisés à Sierre pour le certificat de cafe­
tier et des cours intercantonaux pour les apprentis' 
des établissements saisonniers, cuisiniers qui sui­
vent un stage à Sion ou à Brigue. 

Les perspectives prévoient la mise sur pied d'un 
contrat national de travail, la création d'une caisse 
de retraite, l'amélioration des conditions de travail 
du personnel de la restauration et de l'hôtellerie, 
une collaboration plus intense avec la Société suisse 
des hôteliers, les pourparlers avec les instances 

•fédérales pour la main-d'œuvre étrangère à l'année 
ou saisonnière et le perfectionnement professionnel 
des patrons et employés. 

Cette assemblée était aussi l'occasion de fêter les 
membres jubilaires pour quinze ans de socié­
tariat et ceux qui arrivent à trente ans d'activité. 
Ces derniers sont : 

Mme Hilda Meichtry, Vieux-Valais, Sion ; 
Mme Jacques Tonetti, Châtillon, Massongex ; 
M. Fernand Launaz, Vionnaz. 
Nos félicitation. 
Une fois la partie officielle terminée, les parti­

cipants dégustèrent un apéritif offert près du cen­
tre scolaire où s'était déroulée l'assemblée géné­
rale. 

La suite des opérations eut lieu à l'Hôtel du 
Golf, à Crans. 

Il y eut, tout d'abord, un apéritif en plein air 
offert par les fournisseurs des cafetiers valaisans. 

Puis tout le monde se retrouva autour d'une table 
bien garnie pour fraterniser et passer de très agréa­
bles moments. 

sion pour les revenus au-dessus de 75 000 francs, en 
y appliquant des taux de 12,5 à 14 °/o. On lui répon­
dit, de la commission et du Conseil d'Etat, que le 
souci d'augmenter les recettes de l'Etat par cette 
imposition élevée se trouvait en contradiction avec 
celui de la promotion industrielle du canton et du 
maintien de notre capacité concurrentielle. Le 
Grand Conseil préféra, par 59 voix contre 17, le 
maintien de taux plus modérés laissant ouverte la 
porte aux initiatives économiques qui éviteraient 
notre canton si elles se trouvaient écrasées par la 
fiscalité. 

Quant aux déductions à la base, qui constituent 
le deuxième volet chiffré de, toute loi fiscale, la 
commission propose : 

1000 francs pour le couple ;, 
1000 francs pour le veuf, la veuve ou les divorcés 

avec enfants à charge. 
1000 francs pour chaque enfant de moins de 25 

ans à la charge du contribuable. 
1000 francs pour toute personne entièrement à la 

charge du contribuable en vertu d'une obligation 
légale d'assistance. 

3000 francs du salaire des apprentis et des étu­
diants. 

La deuxième commission examinera la! propo­
sition Vuilloud d'ajouter à ces déductions à la base 
— ou de la traiter d'une autre manière — une 
déduction de 1000 francs pour chaque enfant de 
25 ans et plus entièrement à la charge du contri­
buable du fait d'études ou d'autre formation pro­
fessionnelle. 

-
Taxation des immeubles 
à la valeur vénale ? 

A l'impôt sur la fortune, M. Zwicky formula 
tout d'abord quelques observations sur l'importance 
de l'épargne dans l'équilibre social du pays et sur 
la nécessité de favoriser toutes les formes de 
l'épargne et non seulement celle des carnets en 
banque. 

Puis il se demanda s'il ne serait pas finalement 
indiqué d'en découdre une bonne fois avec le pro­
blème des immeubles qu'il propose de taxer fisca­
lement à leur valeur vénale et non plus à leur 
valeur cadastrale. Cette « bombe » souleva le tollé 
de M. Varone, l'appui de MM. Dussex et Carrupt, 
mais surtout des mouvements divers de la salle, 
consciente — comme l'intervenant d'ailleurs — de 
l'ampleur et des répercussions de cette proposition, 
qui sera néanmoins examinée par la commission. 

L'exception érigée en règle ? 
Après un vote sur une proposition Marquis de 

s'en tenir à la loi de 1960 pour défalcation des 
dettes (repoussée par 46 voix contre 17) on en vint 
à l'article 38, qui a trait à l'imposition des per­
sonnes morales. M. Rouiller proposa un nouveau 
système — que M. Lorétan, chef du Département, 
qualifia d'« intelligent », mais d'une portée déviant 
de l'économie générale du projet, qui sera examiné 

(Suite en page 3) 

Quelques discours, complétèrent encore, sous la 
direction de M. Jean-François Waser, de Sierre, le 
programme de la journée, notamment ceux de 
MM. Arthur Bender, au nom du Conseil d'Etat, et 
Pierre Moren, au nom des Cafetiers suisses, qu'il 
préside. Ces deux principales personnalités étaient 
entourées de nombreuses autres dont le président 
des Hôteliers valaisans, M. Walther Zimmermann, 
le directeur de l'Union valaisanne du tourisme, 
M. Fritz Erne, plusieurs représentants des sociétés 
cantonales romandes, de nombreux chefs de ser­
vice de l'Etat du Valais, ainsi que M. Charles-Marie 
Crittin, deuxième vice-président du Grand Conseil, 
M. Marcel Gard, ancien conseiller d'Etat, et plu­
sieurs présidents des communes de la région. 

C'est dans une ambiance fort sympathique que 
se termina la journée, consacrée non seulement à 
faire le point de la situation de l'Association mais 
encore à nouer de nombreuses amitiés. (Cly.) 

Martigny-Bourg : 
musiciens en fête 

La Fédération des musiques du Bas-Valais aura 
son festival en fin de semaine à Martigny-Bourg, 
les manifestations étant organisées par la fanfare 
« L'Edelweiss » et sous la présidence de M. Paccolat. 
En voici le programme : 

Vendredi 28 mai 1971 
20 h. 15 Défilé de l'Harmonie municipale de Mar-

tigny du Vieux-Stand à la halle de fête (place des 

Ecoles du Bourg). 
Défilé de la fanfare municipale Edelweiss et de 

la Comberintze, de la place Saint-Michel à la halle 
de fête. 

20 h. 45 Concert de l'Harmonie municipale de Mar-
tigny. 

Programme 
« Salut au 85e », marche (Harnfonie-Tambours et 
Clairons) Fernand Petit ; 
« Joyeuse Ouverture Hongroise », Kéler Bêla ; 
« Les Pêcheurs de Perles » (suite) Prélude-Cavatinc-
Prière-Romance-Chœur dansé, Georges Bizet ; 
Tambours et Clairons 
« Rapsodie Tcssinoise », Henri Bujard ; 
« Rythm'PParade », fantaisie jaz John Darling ! 
« Marche de la Garde Consulaire à Marcngo », mar­
che d'Empire, Jean Furgeot ; 
« Le 125e », Harmonie-Tambours et Clairons, Henri 
Bujard. 

21 h. 45 Productions de la Comberintze, groupe 
folklorique de Martigny-Combe. 
Commissaires : MM. Willy Carron et Jean Friberg. 

22 h. 45, Grand bal conduit par l'orchestre Alain 
Barbara. 

Samedi 29 mai 1971 
20 h. 15 Défilé de la Fleur des Neiges (Verbier), 

La Villageoise (Dorénaz) et la Fanfare municipale 
de Salvan, de la place Saint-Michel, rue du Bourg, 
Pré-de-Foire, place des Ecoles du Bourg (halle de 
fête). 

20 h. 45 Productions des sociétés invitées. 
22 h. 30 Grand bal conduit par l'orchestre Alain 

Barbara. 

Dimanche 30 mai 1971 
12 h. 45 Rassemblement des sociétés sur la place 

Saint-Michel. Vin d'honneur. 
13 h. 15 Grand défilé des 22 sociétés plus groupes 

de la place Saint-Michel, rue du Bourg, Pré-dc-
Foire, place des Ecoles du Bourg (halle de fête). 

14 h. 15 Début des productions à la halle de fête 
selon programme détaillé. 

20 h. 00 Bal conduit par l'orchestre Alain Bar­
bara. 

L'insigne du dimanche vaut le cortège et l'en­
trée à la halle de fête. 

Assemblée extraordinaire 
des délégués 

Les délégués du parti radical démocratique 
valaisan sont convoquées en 

assemblée extraordinaire 

le samedi 29 mai 1971 à 16 heures 
à la salle de la Coopérative, à Leytron. 

Ordre du jour : 
1. rapport du comité directeur sur le « Con­

fédéré » ; 
2. rapport de la commission d'information 

sur le « Confédéré.» ; 
3. décision sur le « Confédéré » : fin immé­

diate de parution ? 
4. propositions nouvelles ; 
5. élections statutaires éventuelles ; 
6. divers. 

Vu l'importance de cette assemblée, la pré­
sence de tous les délégués de toutes les sec­
tions est indispensable. 



ameublements sa. 
Lausanne Mont choisi 5 

Samedi et lundi de 

Également le lundi de Pentecôte: 

Voyages gratuits 
à la fabrique-exposition 

GARE CFFî 

vert! 
, daris;V-

les environs 

L'exposition est 
ouverte dès 8 heures 
— profitez du 
matin déjà 

à S l lhr IHPl Aarau 
1000 a 
600 chambres modèles! 
Tapis-centre «1001 nuits»! 
Renseignements à: 
Genève Tél. 022-348600 
Bienne Tél. 032-368 62 
Neuchâtel Tél. 038-257914 
Delémont Tél. 066-223210 
Berne Tél. 031-253075 

Profitez de cette occasion pour acheter ou renouveler 
votre mobilier et vos tapis! 
Essence gratuite ou billet CFF pour tout achat dès Fr.500. 

•••••••••••I 
Le plus grand choix international de toute 
la Suisse romande Vous enthousiasmera ! 

1411-71 

M A R T I G N Y Place des Ecoles du Bourg 
28, 29 et 30 mai 1971 

musiques 

Vendredi 28 mal dès 20 h. 15, Cortège puis concert de 
l'Harmonie municipale de Martigny et de l'Edelweiss. 
Productions de la Combérintze. Bal. 

Samedi 29 mai dès '20 h. 15, Cortège puis concert des 

fanfares de Dorénaz, Salvan et Verbier. Bal. 

Dimanche 30 mai. 13 h. 15, Grand cortège des 22 sociétés 

et groupes, de la place St-Michel, rue du Bourg, Pré-de-

Foire, place des Ecoles, (halle de fête) ; dès 14 h. 15 

Productions des sociétés ; dès 20 h. 30, bal. 

Orchestre: Alain BARBARA - Restauration chaude et froide 

:'* : 36-90550 

SALLE DE L'ABEILLE 

RIDDES 
Dimanche 30 mai [Pentecôte] 

CONCERT DE GALA 
par la fanfare anglaise 

« Black Dyke Milles Band » 
Championne du monde 1970 

formation de cuivre la plus titrée d'Angleterre 

Caisse : 19 h. 30 Rideau : 20 h. 30 

Après le concert 

Bal avec les « Rockings » 
89-002.476 

G H Z l LE SUPER 70 
est un engin autotracté destiné au traitement des cultures en ligne 
et pour travailler dans les vignes et les pépinières. Il est extrêmement 
maniable et travaille parfaitement, même dans les plus fortes montées. 
Moteur de 10 CV, boîte à 6 vitesses, réservoir 120 I. 

Veuillez demander la 
documentation ou une 
démonstration 

CsMdJi SERVICE DANS TOUTE LA SUISSE 
Chadar Machines Hako, 1906 CHARRAT 

A MONTHEY 

SECURITAS S.A. 
engage des hommes de confiance en 
qualité de 

Gardes professionnels 
ou auxiliaires 

Services nocturnes et diurnes 
Pas de connaissances spéciales 
nécessaires. Nous assurons votre 
formation. Situation stable, bien rému­
nérée ; excellents avantages sociaux. 
Téléphoner au No (021) 20 24 51 ou 
écrire à SECURITAS S.A., rue du Tun­
nel 1, 1005 Lausanne. 83.006.551 

/3* 
3958 ST-LÉONARD(Valais) 

MOTEL * RESTAURANT • CAMPING 
• PISCINE • 

H. Nigg 

Tél. (027) 9 67 67 

Piscine chauffée ouverte 

le petit train et les mini-karts 

circulent 

89-001.146 

Nous engageons 

Ouvrières 
pour triage 
Places à 
convenir. 

S'adresser 
Saxon, tél. 

des fruits, 
l'année ou à 

aux Fils Roth. 
(026) 6 24 16. 

36-26139 

Annonces Suisses S. A. 
« ASSA » 

Loterie Romande 

5 juin 

1951 SION 1 - La Planta 
Ch. posf. 19-1800 

. 
' 



VALAIS LE CONFEDERE — 3 

Grand Conseil 
(Suite eu- la première page) 

par la deuxième commission, le renvoi à la pre­
mière commission ayant été écarté à une majorité 
évidente. 

M. François Couchepin demanda, lui, la suppres­
sion d'une société ne correspondant pas à la réalité 
économique, l'autorité de taxation tiendra compte 
de cette dernière. M. Couchepin, en se demandant 
ce que cachait cette phrase, en conclut que l'on 
tendait à généraliser, par le moyen d'une loi, des 
exceptions d'ordre pratique, et s'éleva vigoureuse­
ment contre ce texte. Au vote, sa proposition fut 
repoussée par 68 voix contre 13. 

Ce matin vendredi, le Grand Conseil reprend 
l'étude de la loi fiscale, qui a encore un bon bout 
de chemin à faire avant de franchir le cap des 
premiers débats, malgré la ferme autorité dont 
fait preuve le président M. Theytaz, qui a repris 
sa place, cédée à M. Ismand en début de semaine. 

Gérald Rudaz. 

CHARRAT 

Samedi soir, 

le 6e mail lot blanc 

de la chanson 
C'est samedi soir que se déroulera à Charrat, 

dans la nouvelle salle de gymnastique, le 6e Maillot 
blanc de la chanson organisé par Valais-Variétés 
Plus d'une douzaine de concurrents se confronte­
ront sur les plaches, parmi lesquels nous pouvons 
déjà citer Elisabeth Héritier, Rino, Rita, les sœurs 
Pfamatter du Haut-Valais, Nadia Pante, Michel 
Dubuis, les As de Cœur, Mlle Roux et bien d'autres 
encore des quatre coins du Valais et des environs 
de Charrat-Fully. En intermède, nous aurons le 
plaisir d'applaudir Christelle Courtine, maillot de 
la chanson 1970, Michelle-Florence Jollien, vir­
tuose de l'accordéon et la présentation de ballets 
modernes et classiques. Pour ce 6e maillot blanc de 
la chanson, Charrat sera en fête et réservera un 
accueil très chaleureux à tous ces nombreux chan­
teurs qui se disputeront le symbolique maillot 
blanc de la chanson, déjà remporté par Mlles Pitte-
loud de Granges, Courtine de Savièse et Buthey de 
Vétroz et également par Jean-Marc Bagnoud en 1969. 

A toutes et à tous nous souhaitons bonne chance... 
et que le meilleur gagne. 

VIÈGE 

Accident grave 
Hier, vers 9 h. 15, M. Armand Heinzmann, domi­

cilié à Eyholz, circulait au volant du bus VS 23885, 
de Viège en direction de Salden. A la hauteur de 
l'Ecole d'agriculture de Viège, il arrêta son véhi­
cule pour permettre à son épouse, Emma, née en 
1923, de descendre. En traversant la chaussée, celle-
ci fut happée par la voiture VS 138, conduite par 
M. Weissen, domicilié à Unterbàch, qui circulait 
en sens inverse. Mme Emma Heinzmann a été 
grièvement blessée et hospitalisée à Viège. 

iHiaiiiiiiki 
i MARTIGNY •«,v • - \ • Etoile 

Jusqu'à dimanche 30 — 14 ans 

L'incroyable attaque de Pearl Harbour 

vue par les deux camps adverses 

Tora ! Tora ! Tora ! 
J 

Une fresque contemporaine 

hallucinante de vérité ! 

Jusqu'à dimanche 30 — 16 ans 

Sidney Poitier et Joanna Shimkus dans 

L'homme perdu 
Un « suspense » 
digne des plus grands <t policiers » ! 

FULLY Michel 
Jusqu'à dimanche 30 — 18 ans 
Pour la dernière fois ! ! ! 

La fureur de vivre 
avec James Dean et Nathalie Wood 

Détendez-vous au cinéma 

Programme T.U 
• SUISSE ROMANDE 

18.00 Téléjournal 
18.05 (C) Livres pour toi 
18.20 Avant-première sportive 
18.40 (C) L'actualité au féminin 
19.00 (C) Babar 
19.05 Mon seul amour (14). Feuilleton 
19.40 Téléjournal 
20.05 (C) Carrefour 
20.25 Caméra-sport : le quinze de Maurer 
20.45 AAata Hari, Agent H 21. Film interprété par 

J. Moreau, J.-L. Trintignant, etc. 
22.20 La voix au chapitre 
22.45 L'actualité artistique 
22.50 Téléjournal. Artistes •de la semaine 

Les ensevelissements dans le canton 
Brigue : 10 heures, M. Casar Wysser-Truffer. 

Drogue en Valais ! 
Ce titre deviendra courant dans les journaux du 

canton d'ici peu. En effet, à prendre connaissance 
de la presse extérieure, nous constatons une pro­
gression constante de la drogue. 

En 1967, pour l'ensemble du canton de Berne, on 
ne découvrit aucun cas de drogue : il y en eut 
deux en 1968 ; 28 en 1969 ; 116 en 1970 et, pour le 
premier trimestre 1971, 89 ! 

L'escalade sera-t-elle aussi importante en Valais ? 
Déjà les autorités ont eu à sévir dans certains cas, 
à prendre des mesures de prévention particulières. 

Il s'agit en effet de protéger notre jeunesse, de 
lui éviter une approche pénible et peut-être fatale 
de la drogue. 

Le mouvement de la drogue est irréversible : il 
atteindra notre canton. 

Aussi il faut saluer les efforts réalisés dans des 
buts préventifs. Le meilleur moyen de lutte contre 
une maladie n'est-il pas de la connaître d'abord ? 

A l'occasion de son assemblée annuelle, la Ligue 
valaisanne contre les abus de l'alcool offre à cha­
cun la possibilité de se renseigner sur ce problème 
premier de notre temps. 

Le mardi 8 juin, dès 18 heures, à l'Hôtel du Cerf, 
à Sion, le professeur Deglon, assistant à l'Institut 
universitaire de médecine sociale et préventive de 
Lausanne, présentera une conférence sur le thème : 
« L'extension croissante de la drogue, symptôme 
du malaise psycho-social des jeunes ». 

Cette conférence destinée à chacun s'adresse sur­
tout aux jeunes qui apprendront à mieux connaître 
le mal qui tente de les séduire. 

T" 

CONFEDERE SPORTS 
: 

LUTTE 

Les frères M a r t i n e t t i 
suspendus 

La Société fédérale de gymnastique a sus­
pendu pour une durée indéterminée un groupe 
de 30 athlètes et dirigeants de la région de 
Martigny, Monthey, Saxon et Fully. Us ne 
pourront participer à aucune manifestation 
placée sous l'égide de la SFG. Cette mesure 
a été prise après que ces athlètes eurent pris ' 
part aux championnats de la Fédération 
suisse de lutte amateur au mois d'avril. Or, 
cette fédération est considérée comme dissi­
dente depuis le 31 décembre 1970. 

Parmi les athlètes les plus connus frappés 
par cette sanction, on relève les noms des 
frères Jimmy, Etienne et Raphy Martinetti, 
ainsi que celui de Gérald Mottier. 

FOOTBALL 

Le jubilé Yachine 
Au stade Lénine de Moscou, à guichets fermés, 

en présence de 103 000 spectateurs, le jubilé 
Yachine, soit le match qui opposait une sélection 
soviétique à une sélection mondiale s'est terminé 
sur un résultat nul de 2-2. A la mi-temps, le score 
était de 2-0 en faveur des Russes. 

Sélection soviétique : Yachine (Pilgouy ; Chatov, 
Zykov, Sabo, Joukov ; Soumine, Kourtz ; Pouzach, 
Khelnitsky (Aroutzki), Malafaiev, Sakharov. 

Reste du monde2: Mazurkiewicz (Uruguay), Viktor 
(Tch.), Djorkaeff (Fr.), Anczok (Pol), Meszoli (Hon), 
Bonev (Bul.), Kuna (Tch.), Pena (Mex.), Facchetti 
(It), Beckenbauer (Al), Bonev Muller (Al), B. Charl-
ton (G-B), Jekov (Bul), Dumitrache (Roum), Lu-
banski (Pol.), Dzajic (You.). 

Le monde sportif en deuil 
L'ancien international italien Armando Picchi, 

actuellement entraîneur de la Juventus, de Turin, 
est décédé à San Remo d'un mal incurable. 

Armando Picchi était né le 20 juin 1935, à Li-
vourne. Il avait débuté dans le championnat d'Italie 
de troisième division durant la saison 1954-55. Après 
une année passée à Spal Ferrare (1959-60), Picchi 
avait été engagé par l'Internazionale de Milan, avec 
qui il disputa sept championnats de première divi­
sion (de 1960-.61 à 1966-67). Avec ce club, il avait 
remporté trois championats d'Italie (1963, 1965 et 
1966) et deux championnats du monde des clubs 
(1964 et 1965). 

Armando Picchi, qui était devenu entraîneur de 
Juventus, avait joué une fois dans l'équipe natio­
nale d'Italie « B » et douze fois dans l'équipe « A ». 

OLYMPISME 
La Pologne et les jeux 

de Sapporo 
M. Avery Brundage, président du Comité inter­

national olympique, a fait part dans une circulaire 
adressée au comité d'organisation des Jeux olym­
piques de Sapporo (Sogoc), de la nouvelle que la 
Pologne ne participera pas aux épreuves de hockey 
sur glace des jeux d'hiver de 1972. 

Le comité olympique polonais a avisé M. Brun­
dage de son impossibilité de participer à la com­
pétition de hockey sur glace, par suite de difficultés 
financières. 

Le « Sogoc » doit envoyer prochainement une let­
tre au comité olympique polonais dans laquelle il 
insistera pour que la participation de l'équipe de 
hockey sur glace de ce pays aux jeux d'hiver ait 
lieu. 

BOXE 

Un remplaçant 

pour Nussbaum 
A la suite du forfait du poids mi-lourds genevois 

Eric Nussbaum (inflammation musculaire à la han­
che), le Tunisien Abdel Ouni rencontrera Okacha 
Boubekeur (Algérie), dans le cadre du Meeting du 
championnat d'Europe des poids welters, qui oppo­
sera le 4 juin à la Patinoire des Vernets à Genève, 
le Britannique Ralph Charles au Français Roger 
Menetrey. 

Finaliste du récent tournoi de Paris, Boubekeur 
a passé professionnel en 1969. Il compte une dé­
faite pour dix combats. 

D'autre part, le champion d'Europe Ralph Char­
les arrivera à Genève, mardi 1er juin. Le lende­
main matin, mercredi dans les salons d'une grande 
firme d'apéritif de la ville aura lieu une première 
confrontation entre les deux hommes. Ceux-ci don­
neront une conférence de presse en commun. 

« Urta in » devant les juges 
L'ancien champion d'Europe des poids lourds, 

l'Espagnol José Manuel Ibar « Urtain » sera entendu 
vendredi à la préfecture de police de Cologne à 
la demande du Parquet de Berlin. Le boxeur devra 
répondre aux accusations selon lesquelles sa vic­
toire en janvier dernier à Berlin devant l'Améri­
cain Copeland, a été obtenue irrégulièrement. 

« Je répondrai à toutes les questions qui me 

• 

seront posées », a déclaré « Urtain » à la veille du 
combat qu'il doit disputer à Cologne contre le 
Yougoslave Yvan Preberg. 

Un adversaire pour Clay 
Cassius Clay a confirmé au cours d'une interview 

télévisée à Minneapolis que son prochain adver­
saire sera Jimmy Ellis, ancien champion du monde 
des poids lourds. Ali n'a pas voulu indiquer la date 
précise et le lieu du combat, se contentant de dire 
qu'une annonce officielle serait faite plus tard. 

SPORTS MILITAIRES 
Les Suisses sont bien partis 
Les Suisses Rolf von Niederhaeusern et Richard 

Truffer sont en tête, après trois disciplines, du 
pentathlon international organisé à Arnhem (Hol­
lande). 

Classement intermédiaire : 1. Rolf von Nieder­
haeusern (S), 3126,7 points ; 2. Richard Truffer (S), 
3045,9 pts ; 3. Friesl (Autr.), 3015,1 pts ; 4. Schaffer 
(Autr.), 3012,7 pts ; 5. Krondorfer (Autr.), 3010,7 pts ; 
6. Gaasbeek (Hol.j, 3007 pts. 

Classement par discipline : Tir : 1. Krondorfer, 
191 pts ; 2. Truffer, 188 pts ; 3. von Niederhaueu-
sern, 186 pts. — Course d'obstacles : 1. Klas Gui-
kema (Hol.), 2' 27" 9 (record de la piste) ; 2. Friesl, 
2' 28" 5 ; 3. von Niederhaeusern, 2' 30" 3 — Jet de 
grenade : 1. Schaeffer ; 2. von Niederhaeusern ; 
3. Gaasbeek ; 4. Truffer. 

CYCLISME 
Tour d'Italie 

Aldo Moser endosse 
le mai l lot jaune 

Aldo Moser, un vétéran de 38 ans, est le nouveau 
leader du Giro au terme de la 7e étape Orvieto-
San Vincenzo de 220 kilomètres. 

Le sociétaire du groupe sportif GBC coureur 
•méritant et consciencieux souvent à la peine, plus 
rarement à l'honneur, s'est rappelé à l'attention 
des spécialistes, et il faudra désormais surveiller 
sa course même s'il ne figure pas sur la liste des 
possibles vainqueurs. 

Cette étape, disputée par un temps maussade et 
frais sur un parcours très accidenté, a d'ailleurs 
largement modifié le classement général. 

Tous les meilleurs à l'exception de Gianni Motta 
et de Felice Gimondi sont classés aux premières 
loges, et il' ne fait guère de doute que le succès 
final n'échappera pas, sauf grosses surprises, au 
Belge Herman Van Springel, ou au Suédois Gosta 
Pettersson, considéré par de nombreux experts, 
comme le favori numéro un. 

La journée d'aujourd'hui a permis d'autre part 
d'enregistrer le réveil de Gimondi qui a remporté 
cette étape en battant au sprint ses huits compa­
gnons, rescapés d'une échappée fleuve de 35 cou­
reurs, lancée peu après le départ, et comprenant 
tous les « grands » sauf Gianni Motta distancé très 
tôt. 

Les nombreuses difficultés du parcours et le 
rythme assez élevé, opérèrent une sélection très 
sévère qui projeta à l'avant neuf coureurs : Gi­
mondi, Michelotto, Panizza, Paolini, Aldo Moser, 
l'Espagnol Galdos, le Belge Van Springel, le Hollan­
dais Rinus Wagtmans et le Suédois Gosta Petterson. 
A vingt kilomètres de l'arrivée, ces hommes avaient 
creusé un net écart de 5'25" et Moser devenait vir­
tuel maillot rose, puisque son retard sur Ugo Co­
lombo s'élevait à 15" au départ d'Orvieto. 

Classement de la septième étape, Orvieto-San 
Vincenzo, 220 km. — 1. Felice Gimondi (It.), 5 h. 
22'22" (moyenne 40,947 km.) ; 2. Marinus Wagtmans 
(Ho.) ; 3. Waldimiro Panizza (It.) ; 4. Enrico Pao­
lini (It.) ; 5. Francisco Galdos (Esp.) ; 6. Goesta 
Pettersson (Su.) ; 7. Hermann van Springel (Be.) ; 
8. Claudio Michelotto (It.) ; 9. Aldo Moser (It), tous 
même temps ; 10. Romano Tummellero (It.), à 6'. 

Classement général. — 1. Aldo Moser (It.), 39 h. 
7'26" ; 2. Claudio Michelotto (It.), à 37" ; 3. Enrico 
Paolini (I.), à 5'32" ; 4. Ugo Colombo (It.), à 6'07" ; 
5. Goesta Pettersson (Su.), à 6'54" ; 6. Silvano 
Schiavon (It.), à 7'24" ; 7. Giancarlo Polidori (It.), 
à 8'33" ; 8. Hermann van Springel (Be.), à 8'58" ; 9. 
Vladimiro Panizza (It.), à 9'02" ; 10. Francisco Gal­
dos (Esp.), à 9'20". Puis : 48. Bernard Vifian (S.), 
39 h. 52'40" ; 49. Louis Pfenninger (S.), 39 h. 53'09". 

CYCLISME. — Placée sous la direction d'Oscar 
Plattner, la formation helvétique qui participera au 
Tour d'Angleterre pour amateurs, s'envolera samedi 
à destination de Blackpool. Voici les coureurs qui 
font partie de cette sélection : Bruno Hubschmid 
(Villnachern), Josef Fuchs (Einsiedeln), Herbert 
Auchli (Emmenbrucke), Hugo Schaer (Winterthour), 
Roland Schaller (Genève), et Otto Bruhin (Schuebel-
bach). 

RIDDES 

Un champion du monde 

à la salle de L'Abeille 
La fanfare L'Abeille a nonante ans et se porte 

comme un charme. La preuve, c'est qu'elle se sent 
plus en forme que jamais pour donner concert, 
samedi 29 mai, sur la place centrale de Riddes, à 
19 h. 30 et que, le lendemain, dimanche de Pente­
côte, à 20 h. 30, en sa salle, elle reçoit un invité de 
marque : l'ensemble de cuivres Black Dyke Mills. 
Un véritable gala, que ce concert qui sera donné 
sous la direction de M. Geoffrey Brand, un phéno­
mène en son genre qui joue du cornet depuis l'âge 
de six ans, qui a participé à la tournée américaine 
avec le Royal Philharmonie Orchestra, qui fut res­
ponsable, à la radio et à la télévision, de toutes les 
émissions de musique de cuivre avant de reprendre 
la baguette pour conduire le Black Dyke Mills Band 
au titre de champion d'Angleterre l'an dernier. 

L'ensemble — qu'il faudrait des pages pour pré­
senter dans ses titres et dans sa gloire — détient 
un record inégalé dans le domaine de la compéti­
tion : ses premiers succès datent de 1862. Dans un 
passé plus récent, on l'a vu, champion du monde. 
Il est connu pour ses solistes de grande valeur. La 
formation actuelle, avec Franck Terry, trombone, 
John Clough, euphonium, justifie pleinement cette 
réputation mondiale dont pourront juger tous les 
mélomanes qui ne voudront pas manquer cette 
occasion unique, dimanche soir, à la salle de 
L'Abeille, à Riddes. 

COMMUNE DE BAGNES 
Inscription d'élèves pour 

l'année scolaire 1971-1972 
Afin que l'administration communale puisse pren­

dre les dispositions requises pour la prochaine 
année scolaire, les parents sont instamment priés 
d'inscrire, sur formule ad hoc : 

a) tous les enfants fréquentant pour la première 
fois la classe en septembre prochain ; 

b) tous les enfants dont les parents changent de 
domicile, spécialement pour ceux qui viendraient 
s'établir à Verbier. 

Délai d'inscription : 10 juin 1971. 
Adresse : Commission scolaire - 1934 Le Châble. 
Pour les intéressés qui n'auraient pas reçu de 

formulaires, ils peuvent le demander au Bureau 
communal (tél. 7 11 20). 

LIDDES 
Noces d'or 

Dimanche 23 mai, les époux Adolphe et Elia 
Frossard-Darbellay, entourés de leurs enfants, 
petits-enfants et de leurs proches, célébraient leurs 
noces d'or en petite fête familiale à Bourg-Saint-
Pierre en toute intimité. 

Ces époux, nés au village de Dranse, dans la der­
nière décennie du siècle écoulé, devaient y passer 
leur existence. M. Frossard alternant ses occupations 
agricoles avec celles de fromager qu'il exerça 
durant plus d'un demi-siècle, soit dans les alpages 
environnants, soit dans les laiteries villageoises. 

Au nombre des invités, on salua la présence d'une 
filleule de la jubilaire, Mme Aimée Darbellay, an­
cienne sage-femme, qui, durant trente-cinq ans, 
quelles que fussent neiges et intempéries, exerça sa 
mission sans défaillance, apportant ddns les famil­
les, outre ses soins, le réconfort de son courage et 
de sages conseils face aux multiples circonstances 
de la vie. 

Nous souhaitons au couple Frossard-Darbellay le 
bonheur de pouvoir célébrer, dans dix ans, ses 
noces de diamant. 

V.D. 

Recherches après accident 
Le 26 mai écoulé, vers 17 h. 45, sur la route prin­

cipale Brigue-Sierre, à la hauteur du motel « Valé-
sia » à Tourtemagne, une collision avec suite mor­
telle s'est produite entre la voiture VD 29948 et un 
camion militaire. Il ressort de l'enquête que trois 
voitures circulaient en file de Brigue vers Sierre. 
A un moment donné, les véhicules se trouvant en 
deuxième et troisième position ont amorcé le dé­
passement de la première voiture. A cet instant, 
un camion militaire a débouché de la gauche sur 
la route principale. Le conducteur du véhicule cou­
leur beige clair se trouvant en tête de file a conti­
nué sa route vers Sion. Dans l'intérêt de l'enquête 

» en cours, le conducteur est prié de s'annoncer auprès 
du commandement de la police cantonale à Sion, 
téléphone 027 - 2 56 65. 

Fruits et légumes 

Des wagons de réserves 
Au 15 mai, il y avait encore 89 wagons de pom­

mes de première qualité dans les frigos valaisans, 
dont 87 de Golden. Le total a diminué de moitié 
en quinze jours. 

Il en est de même pour les pommes de deuxième 
qualité dont il reste 13 wagons, également de Gol­
den. 

Toutes les poires ont été vendues. 
Quant aux légumes, les réserves sont les sui­

vantes : carottes 1 wagon (6 au 30.4), oignons 74 
(126) ; céleris 44 (55) ; choux-blancs 16 (45) ; choux-
rouges 9 (18). Il s'agit toujours de wagons de 10 
tonnes. 

Vit icul ture 
Hannetons 

Dans de nombreux parchets, les ceps de vigne 
sont attaqués par lees hannetons. Les produits uti­
lisés contre la pirale sont également efficaces con­
tre ce coléoptère. 

mmmim 
LE CONSEIL COMMUNAL DE CHARRAT 

a le pénible devoir de faire par t du décès de 

Monsieur 

Jules C R E T T O N 
conseiller communal de 1945 à 1952 

L'ensevelissement aura lieu à Charra t le samedi 29 mai 1971, à 10 heures. 
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SUISSE 

Une solution souple et nuancée 

Projet d'arrêté fédéral urgent sur la construction 
(De notre correspondant à Berne) 

• B Berne. — Le Conseil fédéral vient de faire connaître le projet d'arrêté fédtral urgent qu'il propose aux 
Chambres. Sa durée est prévue pour trois ans, mais il serait rapportable avant. Au bout d'un an, il sera 
nécessaire, si l'on entend qu'il vive encore, de le soumettre au référendum et d'obtenir le double accord du 
peuple et des cantons. 

VU DE GENÈVE 

Le projet renonce à une interdiction générale, 
applicable dans tout le pays, de construire des 
bâtiments dits de luxe. Le projet entend prévoir 
une telle possibilité d'interdiction de démolir, 
d'abord, et si cela ne suffit pas, une interdiction 
de construire des immeubles ou installations de 
luxe, dans les régions seulement où la demande 
excède mnifes tement la capacité de construction. 
Autrement dit, on peut prévoir que l'arrêté ne 
déploiera toute sa rigueur que dans les lieux où 
la tension du marché est forte, et d'abord, évidem­
ment, à Genève, Zurich, Lausanne, Bâle, peut-être 
aussi Berne. Quant aux interdictions temporaires 
de démolir, outre leur effet direct évident anti­
inflationniste, elles ont aussi un effet indirect en 
assurant la pérennité de loyers relativement mo­
dérés. Naturellement, le cas des démolitions répon­
dant à des exigences d'hygiène est expressément 
réservé. 

Interdiction temporaire de construire 
possible pour... 

L'interdiction temporaire de construire, visant 
aussi bien les collectivités publiques que les pri­
vées, dans les régions où l'industrie de la cons­
truction est mise à trop forte contribution, concerne 
les éléments suivants : 

O bâtiments administratifs publics et privés ; 
9 installations de sport (piscines, halles de gym­

nastique, patinoires, salles et places de sport, 
etc.) ; 

• cinémas, salles de spectacle, dancings et autres 
locaux de divertissement ; 

9 musées, halles d'exposition et maisons de con­
grès ; 

O maisons familiales d'un volume supérieur à 
1500 m3 ou dont le coût excède 450 000 francs ; 

© maisons de vacances ou de week-end d'un vo­
lume supérieur à 1000 m3 ou dont le coût 
excède 300 000 francs ; 

• maisons à appartements résidentiels de luxe ; 
9 stations distributrices d'essence ; 
9 hôtels et restaurants d'un coût supérieur à 

un million de francs ; 
• centres d'achat, grands magasins offrant un 

choix limité, commerces indépendants regroupés 
entre eux : tout cela si le coût excède un 
million ; , 

0 constructions militaires ; 
9 stations de recherches agricoles ; 
9 constructions religieuses dont le coût dépasse 

un million ; 
9 constructions douanières. 

C'est le Conseil fédéral qui pourra désigner 
quelles sont les régions victimes de ce couperet. 
L'orchestration de tout cela, exigeant évidemment 
la collaboration étroite des cantons, sera confiée à 
un délégué spécial du Conseil fédéral, qu'il reste 
à trouver et à nommer. 

Obligation de renseigner 
et peines sévères 

Evidemment, cette réglementation sous-entend 
que maîtres d'ouvrages privés et autorités doivent 
donner tous les renseignements nécessaires sur 
leurs constructions. Celui qui aura contrevenu aux 
règles de l'arrêté, ou qui n'aura simplement pas 
renseigné, sera, si le délit est intentionnel, puni 
d'une amende pouvant aller jusqu'à 100 000 francs 
ou d'arrêts. En cas de négligence, l'amende pourra 
tout de même aller jusqu'à 50 000 francs. 

Analyse de la situation 
par le Conseil fédéral 

Naturellement, le Conseil fédéral motive son 
projet d'arrêté par un message. On y trouve tout 
d'abord une analyse assez approfondie de la situa­
tion conjoncturelle. Cette analyse a été souvent 
faite dans nos colonnes et de manière plus com­
pétente que nous pourrions le faire. Bornons-nous 
à relever donc quelques points mis en évidence 
par le Conseil fédéral. 

L'inflation que nous connaissons est due à de 
nombreux facteurs. Tout d'abord, il apparaît que 
l'influence monétaire a eu sa part. L'afflux de 
dollars, la spéculation contre un franc suisse 
dont on attendait la réévaluation, la pression con­
sécutive de liquidités : voila qui est propre à 
favoriser l'inflation. 

On a eu aussi l'expansion générale de notre 
économie. Les effets se font toujours sentir avec 
retard. Ainsi, tant l'augmentation de la demande 
extérieure, gonflant exagérément les commandes 
pour nos exportations, que l'augmentation constante 
de nos importations pour soutenir un appareil de 
production surchauffé ont abouti à une inflation 
dite d'adaptation. Il faut bien voir aussi que la 
hausse des salaires est à la fois la conséquence 
et la cause du renchérissement. 

Le Conseil fédéral le souligne, donnant par là 
même raison à ceux qui s'efforcent de mettre en 
garde contre une course-poursuite effrénée des 
salaires. Dans bien des cas, l'augmentation des 
salaires a dépassé, de loin, l'accroissement de la 
productivité. Cela vaut naturellement aussi bien 
pour le secteur de la construction que pour les 
autres secteurs de l'industrie. Cela vaut aussi pour 
tout l'Occident, et pas seulement pour la Suisse. 
Cette tendance, influant sur l'indice des prix et 
précipitant le processus, n'est plus guère surmon-
table. Comme l'avait dit, en son temps, le conseil­
ler fédéral Celio : l'inflation est dans le pipe-line. 
Aujourd'hui, on la voit sortir. 

La demande extérieure 
On le saSt, la pression de la demande. extérieure 

s'est relativement calmée par rapport à celle de 
là demande intérieure. On sait qu'à cet égard la 
demande dans la construction est importante, puis­
que la construction monopolise, en investissements, 
près de 20 °k du produit national brut. Toutefois, 
le Conseil fédéral remarque qu'une certaine ten­
dance à l'apaisement existe. Entendons-nous : î" 
faut plutôt dire que l'on assiste à un certain tasse­
ment, à une certaine stabilisation de la demande 
intérieure, qu'il s'agisse de la simple consomma­

tion des ménages ou de la construction, au niveau 
élevé atteint. Cela vaut aussi pour la construction. 

Autrement dit, paradoxalement, la construction 
en Suisse se stabilise, et une certaine correction 
automatique de l'économie libérale s'opère. Les 
statistiques officielles sont indiscutables sur ce 
point. Le conseiller fédéral Brugger l'a souligné, 
dans sa conférence de presse, en rendant d'ailleurs 
justice à la lucidité des gens de la construction, 
lucidité qui s'est faite jour depuis quelque temps 
déjà. 

Presque un sous-emploi ? 
Le phénomène est tellement réel, qu'en beaucoup 

de régions de Suisse l'appareil de production n'est 
que raisonnablement sollicité et qu'il suffirait de 
peu pour qu'il soit sous-employé. Or, on ne peut 
songer à laisser perturber une mécanique com­
pliquée, à laisser s'affaisser l'effort général de 
productivité alors que, par ailleurs, on connaît en 
maints endroits de Suisse un besoin pressant en 
logements. 

D'autre part, dans les régions où la demande 
est forte, le danger existerait, si les restrictions 
s'avéraient trop draconiennes, que la demande blo­
quée, accumulée, s'ajoutant à la demande cou­
rante, n'amène une véritable explosion inflation­
niste au moment où les restrictions seraient levées. 
Cela s'est déjà vu. 

Les deux éléments ci-dessus expliquent l'option 
du Conseil fédéral. Il n'a pas voulu détériorer la 
mécanique nécessaire de la construction. Il n'a pas 
voulu non plus créer de dangereux goulets d'étran­
glement. C'est donc la voie de la flexibilité qu'il 
a choisie. Flexibilité, d'abord, puisqu'il décidera, 
au vu de renseignements précis, quelles sont les 
régions où l'appareil de production est trop solli­
cité par une demande intense. Flexibilité, ensuite 
puisque dans ces régions il sera possible d'étendre 
les restrictions à tous les cas prévus que nous 
avons cités, ou bien de prévoir, de cas en cas, sur 
motivations valables, des exceptions, ou bien sur­
tout de ne faire porter les restrictions que sur 
une partie des cas prévus. Flexibilité, souplesse, 
au vu de l'évolution et des exigences : voila ce 
que vise le projet d'arrêté. 

Malgré tout une mesure rigoureuse 
Au premier abord, on pourrait s'étonner de 

toutes les considérations précédentes. Si vraiment 

la situation générale semble se stabiliser, si vrai­
ment l'accroissement du volume de la construction 
semble se stopper de lui-même, pourquoi donc ces 
mesures ? Il faut comprendre que le Conseil fédéral 
ne songe pas à revenir sur les effets de l'inflation 
dite d'adaptation. Il veut cependant éviter une 
nouvelle vague inflationniste, qu'il craint. La spé­
culation contre le franc d'une part, l'évolution 
nouvelle dans le monde d'autre part, américaine 
notamment qui, après quelque tassement, semble 
annoncer un réveil de l'expansion, lui font 
craindre une nouvelle offensive. Le reflux 
des capitaux, déçus par le marché de l'eurodollar 
également. Et il craint qu'une nouvelle poussée 
d'investissements ne vienne toucher le secteur de 
la construction, le plus fragile, le plus vulnérable. 

Si donc, le Conseil fédéral se résoud à la plus 
grande flexibilité possible, là où il frappe, il 
frappe dur. Car, on le voit bien, les mesures envi­
sagées vont loin. Il attend donc de ce coup de 
frein, en régions de tension sur la construction, 
un effet de prévention réel et salutaire contre 
cette nouvelle vague d'inflation. 

Il y a aussi un aspect psychologique. La rééva­
luation, stoppant la spéculation, calmant la de­
mande extérieure (mais non évidemment les im­
portations), ne pouvait être la seule mesure. A 
vrai dire, un élément essentiel est aussi un com­
portement anti-inflationniste de toute la population 
en Suisse. Or, tandis que le besoin en logements 
se fait sentir de façon aiguë dans quelques villes, 
il n'aurait pas été compris que l'on exhorte à une 
certaine austérité tout en permettant que foison­
nent les constructions de luxe. 

Cette indication stricte donnée par la Confédé­
ration devrait rejoindre d'ailleurs une évolution 
dans le raisonnement économique des milieux 
immobiliers, qui voient se restreindre les perspec­
tives de profit sur les constructions de luxe, et 
qui commencent à mettre davantage l'accent sur 
la construction moyenne. 

Ce projet d'arrêté sur la construction paraîtra 
trop à certains, trop peu à d'autres. On ne saurait 
nier qu'il s'inscrit résolument dans la confiance de 
nos autorités dans un système économique libéral, 
système précisément qui doit, pour survivre heu­
reusement, montrer qu'on peut, lorsqu'il le faut, 
lui extraire ses protubérances dangereuses. 

Jacques-Simon Eggly. 

Genève 

Réactions réticentes 
Genève. — En attendant une étude minutieuse des textes, les pre­

mières réactions genevoises à l'arrêté fédéral ne sont évidemment que frag­
mentaires et provisoires. Et, sans même parler de ce constructeur genevois 
de piscines qui, inaccessible au téléphone, nous fait craindre qu'il se soit 
jeté, de désespoir, dans l'une de ses dernières réalisations, ces réactions 
ont été réticentes. 

M. Sollberger, directeur du Service des habi­
tations à loyer modéré : « Cet arrêté devrait 
fournir la base légale permettant d'introduire, 
comme le Grand Conseil genevois en a déjà 
exprimé le désir, des limitations dans certains 
types de construction. Il était nécessaire d'établir 
une échelle de priorités, en faveur notamment 
des logements à caractère social. Mais un point 
d'interrogation subsiste : les capitaux qui trou­
vaient dans le secteur résidentiel de luxe un pla­
cement avantageux se tourneront-ils vers le do­
maine moins rémunérateur des immeubles à 
caractère social ou bien quitteront-ils, purement 
et simplement, la. construction ? » 

M. Ketterer, conseiller adminstratif : « J 'ap­
plaudis sans réserve à un arrêté qui se propose 
de limiter l'imtortance et. le nombre des rési­
dences secondaires et des résidences de luxe au 
bénéfice des constructions à caractère social. Des 
mesures dirigistes étaient souhaitables si l'on 
voulait faire face aux besoins urgents de la 
population. » 

Un architecte : « Le coût de la construction 
faisait l'objet d'un renchérissement préoccupant : 
20 à 30 % en 1969-70, 10 à 15 % en 1970-71. Cela 
en raison de la pénurie de capitaux et de main-
d'œuvre et de la surenchère que les entreprises 
étaient contraintes de se livrer entre elles. Je 
ne crois pas que les nouvelles mesures puissent 
stopper cette tendance, car les seules construc­
tions prioritaires devraient, à Genève, occuper 
à plein les entreprises de travaux publics exis­

tantes. Néanmoins, peut-être enregistrera-t-on 
une sertaine stabilisation des prix. » 

M. Bochet, secrétaire général de la Chambre 
genevoise immobilière : « A priori, cet arrêté me 
semble refléter le même esprit que celui qui 
avait inspiré les mesures antisurchauffe de 1964. 
Pour ce qui est de leur durée, trois ans, il est 
prématuré d'en mesurer la conséquence. Mais un 
coup de frein dans la flambée de prix dont la 
construction est le siège depuis deux ans devrait 
se faire sentir. » 

Un régisseur : « JVo comment. Il faut étudier 
les textes et, notamment, connaître la proportion 
dans nos affaires, des immeubles ou construc­
tions visées par l 'arrêté. » 

M. de Garrini, entrepreneur et conseiller ad­
ministratif de Meyrin : « Les mesures antisur­
chauffe de 1964 nous avaient déjà coûté très 
cher en stoppant la construction, en bloquant ' 
les capitaux et en détériorant la compétitivité 
des entreprises. L'arrêté fédéral qui s'en prend 
notamment aux prolongements du logement (pis­
cines, installations sportives, etc.) nous touche 
particulièrement à Meyrin où nous allions don­
ner le départ d'un centre sportif attendu par la 
population tout entière. Nous sommes très déçus 
par une décision qui semble faire payer au seul 
secteur de la construction le prix des mesures, 
nécessaires certes, commandées par la défense du 
franc et la lutte contre l'inflation. » 

Claude Maigre. 

Après le Congrès médico-social protestant de langue française : 

La santé, à quel prix? 
« La santé est un état précaire qui ne présage 

rien de bon», disait le Dr Knock, signifiant 
sous l'humour de son propos que l'instabilité de la 
santé est toujours remise en question. « C'est un 
état complet de bien-être physique, mental et social, 
ne consistant pas seulement en une absence de 
maladie ou d'infirmité », affirme la définition de 
l'OMS. Equilibration de forces contradictoires, la 
santé est une aptitude et non un état, susceptible 
de développement aussi bien que de détérioration, 
une conquête de chaque instant, affirme un psy­
chiatre. 

Ce sont des problèmes techniques, financiers, 
politiques, mais aussi des questions d'éthique, de 
respect de la vie d'autrui (et de la sienne !) que le 
dernier congrès de l'Association médico-sociale pro­
testante de langue française a voulu aborder. 

« La Santé, à quel prix ? » Plus de cinq cents 
participants de France, de Suisse, de Belgique, du 
Luxembourg et d'outre-mer s'étaient rassemblés à 
Grenoble pour débattre de ce thème qui vient de 
faire l'objet d'un ouvrage J relatant les exposés les 
plus marquants du congrès. Médecins, chirurgiens, 
théologiens, infirmières, assistants sociaux, admi­

nistrateurs, biologistes ont animé plusieurs « tables 
rondes » dont les recherches et les conclusions, sou­
vent passionnantes, ont apporté bien des idées 
neuves sur le «droit à la vie », les limites de la 
prolongation de la vie par la technique, le coût 
de la santé. 

Lausanne 1973 : 
L'homme devant la médecine de demain 

C'est à Lausanne, en avril 1973, que se tiendra 
le prochain congrès de l'Association médico-sociale 
de langue française. Présidé par le professeur Eric 
Martin, ancien chef de la Policlinique de médecine 
de l'Hôpital cantonal de Genève, le congrès fait 
déjà l'objet de préparatifs nombreux et aura pour 
sujet « L'homme devant la médecine de demain ». 
Plusieurs centaines de spécialistes des professions 
médicales et paramédicales ainsi que des services 
médico-sociaux sont attendus par les organisateurs, 
dont le secrétariat général sera assuré par le Centre 
social protestant. 

1 « La Santé, à quel prix ? », Editions Berger-
Levrault, Nancy 1970. 

Arrêté 
sur la construction : 
Incertitude 

Les caractérist iques principales de l 'arrêté 
fédéral urgent sur la stabilisation du m a r ­
ché de la construction sont à rechercher 
dans son vaste champ potentiel d 'applica­
tion, ainsi que dans la grande flexibilité 
de moyens d'action que s'est réservée le 
Conseil fédéral. La portée de l 'arrêté dé ­
pendra donc en grande par t ie du contenu 
que lui donnera le préposé à son applica­
tion. Si l'on peut se réjouir de l 'at t i tude 
plus souple adoptée par le Conseil fédéral, 
pa r rappor t à l 'arrêté de 1964, il faut con­
venir que cette souplesse même introduit 
un élément d ' incert i tude au sujet de ses 
conséquences économiques. 

Revenons tout d'abord au champ d 'ap­
plication de l 'arrêté fédéral : en dehors 
d 'une clause d 'urgence et d'un « plancher » 
de 300 000 francs, les seuls secteurs expl i ­
ci tement soustraits à une éventuelle in te r ­
diction de construire sont les logements 
à loyers modérés, les t r avaux nécessités 
par l 'hygiène et l 'assistance, la protection 
de l 'environnement, l 'éducation et la for­
mation. 

Une r emarque s'impose à propos de ce 
choix : les termes de l 'arrêté sont e x t r ê ­
mement vagues. Ainsi, qu 'en tend-on pa r 
« logements à loyers modérés » ? Rensei­
gnements pris, il n 'existe aucune t e rmi ­
nologie officielle à cet égard et il est 
impossible de savoir, p a r exemple, si les 
HCM (habitations pour classe moyenne) 
sont comprises dans cette catégorie. La 
question est impor tan te car — bien que, 
chose étonnante, les besoins réels de la 
populat ion genevoise, pa r catégories de 
logements, n 'a ient pas encore été cla i re­
ment définis — certaines indications don­
nent à penser, qu 'à Genève en tout cas, 
ce ne sont plus tan t les HLM qui m a n ­
quent , mais bien les HCM. 

La grande souplesse de l 'a r rê té est r é ­
vélée par le fait qu'il ne contient aucune 
mesure de type « dirigiste » (régime de 
permis sur une vaste échelle, ou in terdic­
tion temporai re de na tu re générale, pa r 
exemple). Le Conseil fédéral s'est contenté 
de s 'a t t r ibuer le pouvoir d ' intervenir , su i ­
van t les modali tés que réc lameront les cas 
d'espèces. C'est ainsi que l 'article 4 p r é ­
voit que, dans de nombreuses catégories, 
des interdict ions temporaires de const ruc­
tion ou de t ransformat ion pourront ê t re 
prises « dans les régions où l ' industrie de 
la construction est soumise à forte contr i ­
but ion ». Cette « catégorisation » et cette 
« régionalisation » des interdictions visent 
au premier chef Genève, naturel lement , 

,. niaisa aussi JJur jçh et Bâle. 

Quelques chiffrs, enfin, qui donnent 
u n e idée de la gravité part icul ière de la 
situation genevoise : l ' indice des loyers 
calculé selon la base sep tembre 1966 = 100, 
est actuel lement à plus de 144 à Genève, 
alors que la moyenne suisse n 'est « que » 
de 136,5. Les nouveaux logements achevés 
duran t le premier t r imes t re se montent à 
229 en 1971, contre 253 l 'année précédente. 
Quand aux permis de construire, pour la 
même période, ils se montent à 211 seule­
ment , contre 722 en 1970. 

M. K. 

A Bâle 

Les femmes juives 
lancent un appel 
à l'URSS 
• Bâle. — (ATS). Emu par la précarité de la situa­
tion des juifs soviétiques, précarité dont il voit la 
preuve dans les procès de Leningrad et de Riga, 
ainsi que dans les nombreuses arrestations de juifs 
en URSS, le Conseil international des femmes jui­
ves a, au cours de sa première conférence euro­
péenne qui s'est tenue lundi et mardi à Bâle, adopté 
une résolution urgente qu'il a fait parvenir à l'am­
bassade d'Union soviétique à Berne. 

Dans cette résolution, le Conseil international 
des femmes juives, qui réunit des représentantes des 
organisations de femmes juives de Belgique, d'Al­
lemagne, de Grande-Bretagne, de France, d'Italie, 
de Suède et de Suisse, s'indigne de la sévérité 
excessive des peines prononcées à l'issue du der­
nier procès intenté à des juifs soviétiques à Riga. 

A Schwyz 

Marché du travail 
tendu 
• Schwyz. — (ATS) Le Conseil d'Etat du canton de 
Schwyz a assorti le recensement de la population 
de décembre dernier d'une enquête sur l'état du 
marché du travail Des résultats de cette enquête, 
il ressort que 6641 personnes résident en pays schwy-
zois et travaillent dans les cantons voisins. La ma­
jorité de ces gens ont choisi de travailler hors du 
canton pour des raisons salariales. Les autorités 
schwyzoises étudient actuellement les possibilités 
de freiner cette tendance de manière à conserver 
dam le canton les 1500 à 2000 travailleurs qui y font 
défaut. 

LA MER OU LA MONTAGNE ? 
L'une ou l 'autre ont leurs avantages.. . Mais 

pour de nombreux enfants de milieux t rop mo­
destes, la qu3stion perd sa signification. A moins 
que vous n'aidiez le Mouvement de la jeunesse 
suisse romande à rendre réelle l'idée de vacances 
pour cette enfance t rop modeste. C. c. p. 12-105. 
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ETRANGER 

[ DANS LE MONDE 

Luxembourg : 
colloque 
sur les handicapés 

Luxembourg, 16. — (AFP) La conclusion essen­
tielle qui s'est dégagée du premier colloque euro­
péen sur la situation des handicapés dand la Com­
munauté, organisé par la Commission européenne, 
réuni depuis lundi à Luxembourg, est la nécessité 
de créer un comité permanent de coopération. 

Ce comité devrait constituer un terrain de ren­
contre et de contact, où les experts gouvernemen­
taux, syndicaux et d'organismes professionnels des 
Six, et les handicapés eux-mêmes, mettraient au 
point des programmes d'action communautaires 
pour venir en aide aux douze millions d'handicapés 
dans la communauté. 

A l'issue de ce colloque, la commission de Bruxel­
les dispose d'une vue d'ensemble assez précise sur 
tout ce qui se fait dans les pays membres dans le 
domaine des handicapés et, avant la fin de l'année, 
elle compte soumettre au Conseil des ministres des 
Dix des propositions concrètes pour une action com­
munautaire. 

Les sujets traités au cours du colloque ont été : 
la préparation au travail de l'handicapé, le place­
ment et l'adaptation en milieu de travail normal et 
protégé, la législation dans les pays membres et les 
points de vue des utilisateurs. 

FRANCE; 

Attentat' contre le 
«Dauphiné libéré» 
à Grenoble 

Grenoble, 27. — (AFP) Quatre cocktails Molotov 
ont été lancés jeudi matin à l'aube contre une des 
façades du journal Le Dauphiné libéré à Grenoble. 
Deux des engins ont pulvérisé une baie vitrée et 
un début d'incendie s'est déclaré dans un bureau, 
mais le sinistre a été circonscrit. Dans l'ensemble, 
les dégâts sont légers. 

Les auteurs de l'attentat ont rapidement pris la 
fuite, mais, selon certains témoignages, les services 
de police posséderaient leur signalement. 

En décembre dernier déjà, une vitre du journal 
avait été brisée par des manifestants, mais surtout 
plusieurs agressions ont été commises à différentes 
reprises contre des camionnettes transportant le 
journal. 

Le Dauphiné libéré est l'objet depuis plusieurs 
mois d'une campagne de dénigrement de la part de 
mouvements gauchistes. 

PORTUGAL 

Grève des cours 
à l'Université 
de Lisbonne 

Lisbonne, 27. — (AFP) Les étudiants de la Fa­
culté des sciences de Lisbonne ont décidé de faire 
aujourd'hui la grève des cours pour protester 
contre l'action de la police lors des incidents qui 
eurent lieu hier. 

On précise de source estudiantine que le nombre 
total des étudiants ou étudiantes arrêtés est de 
cinq. Il y a eu, au cours des heurts avec la po­
lice, un blessé et plusieurs étudiants contusionnés. 

• New York : incendie dans une rame de métro. 
— Le feu a éclaté, à la suite d'un court-circuit, 
dans une rame de métro de New York, faisant un 
mort et une centaine de blessés. (Reuter) 

0 Revue espagnole saisie. — La revue hebdoma­
daire « Trinfo », paraissant à Madrid, a été saisie 
sur ordre de l'autorité judiciaire, pour infraction 
à la législation sur la presse, le numéro contenant 
un dossier sur le mariage. (AFP) 

0 Brésil : deux anciens présidents accusés d'acti­
vités subversives. — MM. Janio Quadros et Joao 
Goulart, ainsi que 44 personnes, ont été accusés 
par le juge militaire de Rio de Janeiro d'activités 
subversives depuis le mois de mars 1964. L'acte 
d'accusation précise que l'ancien président Quadros 
a reçu une aide financière des autorités cubaines 
par l'intermédiaire de l'ISEB (Institut supérieur 
des études brésiliennes). (AFP) 

Offre exceptionnelle ! 

2 bateaux Chris-Craft 
à céder rapidement 
Modèles 1972 de démonstration d'usine 

19' Runabout 
Fibre de verre. Longueur hors-tout 5,97 m., 
moteur 200 CV Chris-Craft (Z drive Volvo). 

Prix spécial : $ 6,512* 

25' Cruiser 
Fibre de verre. Longueur hors-tout 7,65 m., 
moteur 200 CV Chris-Craft (Z drive Volvo). 
4 couchettes. Nombreux accessoires. 

Prix très spécial : $ 13,844* 

*Ces prix s'entendent bateaux mis à l'eau 
Lausanne, taxes et douane exclues. 

Pour une inspection de ces deux superbes 
nouveaux modèles, écrire ou téléphoner à : 

M. Bernard Junod, Chris-Craft S.A., 35, ch. 
de Primerose, 1007 Lausanne. 
Tél. (021) 276654. 
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UNION SOVIÉTIQUE 

Verdict de Riga : un à trois ans 
de réclusion 

Moscou, 27. — (Reuter) Les quatre juifs soviétiques, jugés à Riga sous 
l'accusation d'activités antisoviétiques, ont été condamnés ce jeudi à des 
peines allant d'un à trois ans de détention. 

Les sentences prononcées à rencontre des accu­
sés, ainsi que l'indique l'agence Tass, sont les 
suivantes : 

• Arkadi Chpilberg, ingénieur, 33 ans : trois an­
nées de privation de liberté ; 

© Mikhail Chepchelovitch, ajusteur, 28 ans : deux 
années de privation de liberté ; 

• Routa Alexandrovitch, infirmière, 23 ans, et 
Boris Maftser, ingénieur, 23 ans : une année 
chacun de privation de liberté. 

Tass ne précise pas les modalités de la peine 
qui frappe les quatre accusés, mais les observa­
teurs estiment qu'elle signifie pour eux l'envoi 
dans un camp de travail forcé. 

Tous les accusés, pour la plupart des Juifs, jugés 
aux.deux précédents procès de Leningrad, avaient 
été condamnés à purger des peines de ce type. 

Les quatre jeunes Juifs de Riga, dont l'infirmière 
qui avait manifesté la volonté d'émigrer en Israël, 
étaient accusés d'avoir publié de la propagande 
antisoviétique. 

Citant une déclaration faite mercredi soir par 
le procureur, Tass affirme que Chpilberg et Maftser 
ont été reconnus coupables d'avoir mis sur pied, 
en 1969 et 1970, une association criminelle, entraîné 
ses membres dans des activités hostiles à l'Etat, 
commencé à publier et diffuser des documents con­
tenant des calomnies contre l'Etat et le régime 
soviétiques. 

0 Moscou, 27. — (Reuter) Selon Tass, les prévenus 
avaient établi un atelier d'impression à Riga, où 
ils reproduisaient des écrits antisoviétiques rédigés 
à Tel-Aviv et imprimaient des brochures sur la 
base des matériaux calomniateurs préparés par le 
groupe criminel de Leningrad. 

Selon des sources occidentales à Moscou, la 
« littérature subversive » mise en cause comprenait 

notamment un document intitulé « Votre vraie 
langue », qui invitait les Soviétiques d'origine juive 
à mentionner l'hébreu comme leur langue d'ori­
gine dans les questionnaires de recensement. 

Marin lithuanien 
condamné à Vilna 

Moscou, 27. — (Reuter) Un marin lithuanien ren­
voyé par les garde-côtes américains à son navire 
soviétique en novembre dernier, après qu'il fut 
parvenu à s'enfuir — affaire qui avait provoqué 
des remous considérables à Washington — a été 
condamné à dix ans de prison par la Cour su­
prême de Lithuanie à Vilna, sous l'inculpation de 
trahison. 

Kudirka avait sautré du chalutier « Sovietskaia 
Litva », alors que celui-ci était ancré à côté du 
bateau de garde-côtes « Vigilant », au large de l'île 
de Martha's Vineyard, dans le Massachussetts, pour 
prendre part à une discussion sur les droits de 
pêche dans cette zone. 

L'incident avait provoqué une vague de protes­
tations aux Etats-Unis, d'autant plus que Kudirka, 
selon les informations de presse, était resté plu­
sieurs heures à bord du bateau des garde-côtes 
avant d'être remis aux Russes. Les marins sovié­
tiques, selon ces dépêches, le frappèrent sauvage­
ment et le ramenèrent au chalutier, tandis que 
l'équipage du bateau américain assistait sans bron­
cher à cette scène. 

6 Himalaya : les Français au Makalu. — L'expé­
dition française de l'Himalaya, composée de onze 
alpinistes, a atteint le sommet du mont Makalu 
(8470 mètres) au début de cette semaine, indique 
un message reçu du camp de base. (AFP) 

POINT DE VUE 

Le budget de Î'OÏT 
ou: l'ombre de McCarthy 

En cette fin de semaine, l 'Organisation Internationale du Travail connaît des heures impor­
tantes. C'est aujourd'hui et demain, en effet, que se réunit le conseil d'administration — quel­
ques jours avant l'Assemblée — pour se penceher sur le difficile problème du budget de l 'OIT. 

Du Palais des Nations : Antoine Bosshard 

On sait, en effet, qu 'au mois d'octobre de r ­
nier, soit à la veille des élections législatives 
part iel les et locales, le Congrès des E ta t s -
Unis a décidé de suspendre sa part icipat ion 
au budget de l 'organisme. Cette mesure , « non 
seulement arb i t ra i re mais illégale », pour p a r ­
ler comme le Washington Post, a pour origine 
la colère subite du chef syndical George 
Meany et de son allié au Capitale, M. Rooney, 
m e m b r e du Joint Appropriat ion Committee. 
M. Meany accuse ni plus ni moins le BIT 
d 'être un repa i re de communistes. Et de cr i ­
t iquer qu 'un poste impor tant — celui de 
sous-directeur général — ait pu ê t re confié 
à un Soviétique, M. Astapenko. Et de re lever 
les incessantes a t taques dirigées au sein de 
l 'organisme contre les Etats-Unis . Toutes 
choses vraies d'ailleurs, mais qui mér i ten t 
d 'être nuancées : il est bien exact qu 'un Russe 
occupe une fonction impor tan te au BIT. Mais 
il est aussi avéré qu 'un siège de directeur 
général adjoiht, offert selon la répar t i t ion 
d'usage, à u n représentan t des Etats-Unis , n 'a 
pas encore t rouvé preneur . Quant aux a t t a ­
ques, v i rulentes parfois contre Washington, 
elles sont le pain quotidien de nombre de 
réunions internat ionales et, évidemment , a s ­
sorties de réquisitoires plus durs encore 
contre Israël, le Portugal. . . Si fort peu de voix 
se sont élevées contre l ' impérial isme soviéti­
que, no tamment au lendemain de l ' in terven­
t ion des Cinq à Prague , cela est assurément 
dû au fait qu 'on connaît la lourdeur de la 
réact ion soviétique dans des cas de ce genre. 
Alors que Washington, habi tué aux assauts et 
aux cri t iques tan t à l ' intérieur qu 'à l ' exté­
r ieur de ses frontières, sait choisir les cas où 
il lui pa ra î t ut i le de les relever... 

Il peut pa ra î t r e singulier, cependant , que le 
Congrès ait suivi parei l le proposition, dont le 
ton maccar thys te appar t ien t manifestement à 
un au t re âge. Ce serai t ignorer la puissance 
représentée , sur tout en période électorale, au 
t r ave r s de MM. Meany et Rooney, par quelque 
douze millions de syndicalistes. 

Concrètement, ce sont les contributions a m é ­
ricaines pour deux semestres qui sont suspen­
dues p a r l 'Amérique. Le budget pour les deux 
ans à venir , qu 'examinent aujourd 'hui les 
membres du Conseil en cette fin de semaine, 
s'en t rouve atteint . F ixé à 71 millions de dol­
lars, ce sont 25 °/o de cette somme, soit 14 mi l ­
lions, qui pourra ient venir à man q u e r si 

Washington persistai t dans son refus. Actue l ­
lement, la question est à l 'étude au sein de 
la commission du Congrès chargée de l'affaire. 
De plus, une délégation du Dépar tement d 'Etat 
est venue enquêter sur place. Diverses p ro ­
positions ont été faites dont celle de M. Meany 
est la plus invraisemblable ; réglons les a r r ié ­
rés pour deux ans, dit-il, puis quit tons l 'orga­
nisme. 

Tennis 
Pour l 'OIT, il s'agit de teni r jusqu 'à ce 

qu 'une décision ferme ait été prise par les 
Etats-Unis . Les moyens, pour cela ne m a n ­
quent pas : out re les réserves dont dispose 
l 'organisme, celui-ci a encore l 'autorisation 
de contracter un emprunt . Pour l 'heure, il n 'a 
pas été procédé à des l icenciements impor­
tants , mais les fonctionnaires engagés à court 
t e rme (un à trois ans) ne sont pas réengagés. 
Ceux dont le contrat est à « fix t e rm » (un à 
cinq ans) voient celui-ci renouvelé de qua t re 
mois en qua t re mois. Enfin, tout recru tement 
est suspendu. 

Certains ont pu suggérer la modification de 
la clef des contributions. Il appara î t vi te que 
le système mis en place est une mosaïque 
ext rêmement difficile à modifier, soigneuse­
ment calculée en fonction du rôle de chacun. 

Si l'on suivait d 'autre par t le ra isonnement 
des ennemis américains de l 'OIT, le seul re t ra i t 
du directeur général, le Br i tan ique Jenks , 
(« This English Bas tard », dit M. Rooeney 
avec élégance), suffirait à régler le conflit. La 
càhose est impensable, ne fût-ce qu 'en regard 
du précédent que de tels procédés et de telles 
pressions peuvent créer. 

Invi ter les Eta ts-Unis à qui t te r les quelque 
70 postes de l 'OIT et, par tant , l 'organisme lu i -
même ? Théor iquement possible, la solution 
n'en est pas moins absurde, en ce qu'el le p r i ­
verai t d 'emblée la plus vieille organisation 
internat ionale de son universali té. Et il n 'est 
pas interdi t de penser que l 'URSS et ses alliés, 
dont la discrétion et le fair p lay dans le débat 
ont été fort remarqués , renoncent eux aussi à 
jouer u n jeu où le « mort » est décidément 
t rop important . 

Les jours qui viennent nous éclaireront sur 
les solutions que le Conseil entend apporter , 
et peut -ê t re , et surtout, sur les intentions a m é ­
ricaines dans cette pénible querelle. 
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Le président El Sadate 

critique 
l'aide américaine 

à Israël 
Le Caire, 27. — (Reuter) Le soutien apporté par 

les Etats-Unis à Israël entrave les efforts de paix 
et entraîne le Proche-Orient vers une explosion 
dont personne n'est en mesure de prévoir les 
conséquences, a déclaré le président El Sadate, 
mercredi soir, au Caire. 

Prenant la parole au cours d'un banquet offert 
en l'honneur du président Podgorny, le chef de 
l'Etat égyptien a dit que la RAU n'a pas rejeté 
les récentes initiatives de paix américaines, bien 
qu'elle n'ignore pas les relations étroites qui unis­
sent Israéliens et Américains. 

Mais, a-t-il ajouté, nous voulons que chacun 
sache que nous n'accepterons aucun compromis 
concernant nos territoires ou notre bon droit en 
échange d'un mirage illusoire. 

Le Caire : colloques 

es 
Le Caire, 27. — (AFP) Les comités politique et 

militaire égypto-soviétiques se sont réunis au 
Caire. Ces entretiens ont été présidéb par MM. 
Mahmoud Riad, vice-premier ministre et ministre 
des Affaires étrangères, et Andrei Gromyko, mi­
nistre des Affaires étrangères pour le comité poli­
tique, Mohamed Sadek, ministre de la Guerre, et 
Ivan Pavlovsky, vice-ministre de la Défense pour 
le comité militaire, indique-t-on dans la capitale 
égyptienne. 

Ces deux comités ont poursuivi jeudi leurs t ra­
vaux et en ont présenté les résultats au cours 
d'une séance plénière, à laquelle ont assisté MM. 
Hussein el Chaffei, vice-président égyptien, et 
Abdel Kader Hatem, vice-premier ministre et mi­
nistre de l'Information. 

WÊÊÊÊÈM :E>CTRÊME^ORI.ENT. 

Récolte record de riz 
en Chine 

"Rome, 27. — (AFP) La Chine continentale, le troi­
sième producteur de riz dans le monde, a obtenu 
une récolte record de riz en 1970, estime un rap­
port de la FAO (Organisation des Nations Unies 
pour l'alimentation et l'agriculture). 

Le rapport estime que la Chine continentale a 
récolté cent millions de tonnes l'année dernière, 
soit 5 millions de tonnes de plus qu'en 1969. 

En ce qui concerne les exportations de riz de la 
Chine en 1970, d'après les derniers renseignements, 
les ventes de la Chine se sont élevées à 885 000 ton­
nes, soit une augmentation de 175 000 tonnes par 
rapport à 1969. Comme la campagne se termine à 
l'automne, le riz exporté l'année dernière avait été 
cultivé en 1969. 

« La Chine, écrit le rapport, a gardé en 1970 son 
rang de troisième exportateur après les Etats-Unis 
et la Thaïlande, mais sa part dans le marché mon­
dial s'est accrue de 13 'la, contre 11 °/o en 1969 et 
12 'la en moyenne pendant les années 60. » 

La position des Etats-Unis comme premier expor­
tateur mondial de riz s'explique surtout par ses im­
portantes ventes au Viêt-nam du Sud et à la Corée 
du Sud à des conditions spéciales. 

Canberra engage 

le dialogue arec Pékin 
Canberra , 27. — (AFP.) L'Australie engage le 

dialogue avec la République populaire de Chine, 
a révélé jeudi le premier ministre australien 
William McMahon. 

Le premier ministre n'a cependant pas exposé 
les modalités des contacts pris avec la Chine, 
estimant que toute révélation à ce sujet pourrait 
nuire au geste de l'Australie. 

• UNE DÉLÉGATION DE L'ORGANISATION 
SUD-AFRICAINE DES PHARMACIENS effectue 
actuellement un voyage d'études en Europe. Elle a 
été reçue à Berne par la Société suisse de pharma­
cie pour un échange de vues. Les pharmaciens sud-
africains ont été particulièrement intéressés par la 
visite de pharmacies, ainsi que par le fonctionne­
ment du réseau de distribution des médicaments. 
(ATS) 
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Traité d'amitié 
et de coopération 

Le Caire, 27. — (AFP) L'Union soviétique et la 
RAU ont signé jeudi soir un traité d'amitié et de 
coopération, annonce l'Agence d'information du 
Moyen-Orient. Ce traité a été signé par les pré­
sidents Podgorny et El Sadate. 

9 Le Caire, 27. — (AFP) L'Union soviétique conti­
nuera à apporter toute son aide et son soutien à la 
RAU et aux autres Etats arabes, dans leur lutte lé­
gitime contre l'agression israélienne et pour la li­
bération de tous les territoires arabes occupés », 
déclare un communiqué soviéto-égyptien. 

Le communiqué ajoute notamment : « L'Union so­
viétique et la RAU proclament que le maintien de 
la politique expansionniste d'Israël menace la paix 
mondiale et la sécurité. J> 

Un llyouchine roumain 
détourné à Vienne 

Vienne, 27. — (Reuter) L'avion de la compagnie 
roumaine Tarom, qui effectuait un vol régulier, 
a été bloqué sur la piste d'atterrissage de l'aéroport 
de Schwechat, les vingt-six passagers refusant de 
descendre. L'appareil venait de Slovaquie. Un 
porte-parole de l'aéroport a déclaré qu'il avait 
quitté Francfort à midi pour Bucarest. Il a atterri 
à Schwechat à 13 h. 50 (locale). Personne n'aurait 
été blessé. 

L'avion roumain assurait le service de la ligne 
régulière d'Oradea (près de la frontière) à Bucarest. 

Les pirates auraient empêché le pilote de monter 
à bord de l'appareil et auraient contraint le co-pilote 
à décoller et à prendre la direction de Vienne. Les 
pirates exigeraient que l'avion se rende à Munich. 

Précisions 
Les pirates aitaient au nombre de six. Ils n'ont 

consenti à quitter l'appareil et à laisser descendre 
les passagers qu'après plus de deux heures de pour­
parlers avec les autorités autrichiennes de l'aéro­
port. Tiré par les pompiers en dehors de la piste 
principale, l'avion était gardé par une quarantaine 
de policiers et les négociations se faisaient avec des 
mégaphones. Les pirates demandaient que les 
moyens leur fussent donnés de reprendre leur vol 
jusqu'à munich. 

Mais Vllyouchine n'était pas en état de décoller : 
au cours de l'atterrissage, l'appareil avait piqué du 
nez et un pneu de son train avant avait éclaté. 

Selon les indications recueillies à Schwechat, les 
pirates, avant le départ de l'avion avaient empêché 
le pilote de l'appareil de prendre place à bord et 
contraint, armes en mains, le copilote à décoller et 
à prendre la direction de Munich. Le manque de 
carburant obligea l'équipage à faire escale à Vienne. 

Les pirates de l'air arrêtés 
Vienne, 27. — (DPA). Les pirates de l'air ont été 

arrêtés, selon des renseignements de l'aéroport de 
Vienne-Schwechat. A 18 heures, les passagers 
avaient également quitté l'avion. Les pirates seront 
l'objet de poursuites judiciaires. 

GENÈVE 
Vente chez Christie's 

12 millions de bijoux 

en quelques heures 
Hier après-midi, dans les salons de l'Hôtel Riche-

mond, s'est déroulée la vente de bijoux provenant 
notamment de la « collection » de feu Mme Horace 
Dodge (le pionnier de l'automobile). L'ensemble 
de ces bijoux a été acquis pour une somme tota­
lisant 3 768 300 francs. Les pièces qui atteignirent 
les plus fortes sommes ne sont pourtant pas des 
bijoux, mais des pierres : la plus forte enchère a 
été atteinte par un diamant taillé en émeraude, de 
47,40 carats, qui a été enlevé par un client privé 
pour 2 600 000 francs. Viennent ensuite, par ordre 
décroissant, le fameux diamant « Deepdene », de 
104,52 carats (1900 000 francs) qui a été acquis par 
la maison Van Cleef & Arpels, ainsi que le collier 
en émeraude et diamant de Mme Dodge (1 600 000 
francs) et le bracelet l'accompagnant (170 000 francs). 
Total des enchères pour les bijoux : 12 889 300 francs. 

Hier matin s'était déroulé une vente de gravures 
suisses, dont le total a atteint la somme plus 
« abordable » de 199 950 francs la pièce la plus 
appréciée étant une eau-forte coloriée, dessinée et 
gravée par C.G. Geissler à La Fusterie, et repré­
sentant le « retour du Conseil général tenu le 
10 février 1789 ». Cette pièce a été enlevée pour 
5400 francs. La seconde gravure représente égale­
ment une vue de Genève, « peint d'après nature 
par J.J. Biedermann » (1763-1830) ; gravure au trait 
coloriée, la pièce a atteint le prix de 4800 francs. 

L'ensemble des enchères pour les trois jours de 
vente (joaillerie mardi et mercredi, gravures et 
bijoux jeudi) a atteint une somme de 15 653 960 fr. 
(jcp) 
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Après dix semaines de négociations 

Vienne et Pékin nouent 
des relations diplomatiques 

A partir d'aujourd'hui vendredi 28 mai, la Chine populaire existe pour 
l'Autriche, avec laquelle elle procédera dans les six prochains mois à un 
échange d'ambassadeurs. Les négociations menées au niveau des ambassa­
deurs des deux gouvernements à Bucarest depuis le 10 mars ont donc très 
rapidement abouti. 

DE V I E N N E : HENRI HARTIG 

Dans le communiqué publié hier après-midi on 
lit que « le Gouvernement chinois respecte le statut 
de neutralité de la République autrichienne » et 
que <t le gouvernement autricien reconnaît le gou­
vernement de la République populaire de Chine 
comme seul gouvernement légal de la Chine ». 

Les relations avec Formose sont de nature com­
merciale uniquement. M. Kirchschlaeger, le minis­
tre des Affaires étrangères, présenta hier avec 
fierté la « formule autrichienne » de reconnaissance 
de la Chine populaire, une formule se distinguant 
de celle des Italiens et des Canadiens qui affirment 
que Formose constitue une partie du territoire 
chinois. La « formule autrichienne » signifie donc, 
dans la pratique, que Vienne ne dénie pas à For­
mose le droit de siéger à l'ONU. 

A l 'ONU, Vienne avait soutenu 
la candidature chinoise 

Mais alors que Vienne s'était jusqu'ici abstenu 
au moment du vote à l'ONU sur l'admission de 
Pékin, il a, l'année dernière, pour la première fois 
soutenu la candidature chinoise. M. Kirchschlaeger 
assura hier que son pays soutiendra la candidature 
de Pékin au Conseil de sécurité, place occupée 
encore par Formose. 

Dans les cercles industriels autrichiens, on atten­
dait ce pas avec impatience, qui contribuera à 

développer le commerce entre les deux pays (actuel­
lement d'une valeur de 20 millions de dollars). Les 
Autrichiens exportent essentiellement des machines 
et même des aciéries complètes clef en main. 
Ils importent de Chine du tungstène, de la soie, 
des textiles et des produits agricoles. On laisse 
entendre que les Chinois seraient prêts à autoriser 
la compagnie aérienne autrichienne à ouvrir une 
ligne Vienne-Pékin. 

M. Kirchschlaeger s'est défendu de commenter 
cette rumeur dans un sens négatif ou positif, mais 
il remarqua justement que les Autrichiens ne dis­
posent pas actuellement de longs courriers, indis­
pensables pour couvrir un trajet de cette impor­
tance. 

Les intentions chinoises 
D'un point de vue politique plus large, l'établis­

sement de relations diplomatiques entre Pékin ett 
Vienne confirme la volonté chinoise de faire de 
plus en plus acte de présence dans les Balkans et 
en Europe centrale. Avec la Roumanie et la Yougo­
slavie, ce rapprochement prend déjà des formes très 
spectaculaires. 

On onnonce ainsi que M. Tepavac, ministre yougo­
slave de l'Extérieur, se rendra en Chine du 8 au 
15 juin. On sait, d'autre part, que le chef de l'Etat 
et du Parti roumain, M. Ceaucescu, part dans quel­
ques • jours pour Pékin. • 

France 

Pas de retraite à 60 ans 
Parlant au nom du gouvernement, M. Robert 

Boulin ministre de la Santé et de la Sécurité so­
ciale, vient de déclarer que la France était hors 
d'état de financer un système garantissant aux 
travailleurs une retraite à partir de soixante ans. 
Actuellement, celle-ci commence à 65 ans mais les 
syndicats réclament un abaissement de cinq an­
nées. Ils ont déclenché hier sur tout le territoire 
une série de grèves d'avertissement pour soute­
nir cette revendication. -• 

DE PARIS : RENÉ DABERNAT 

Les conditions très inconfortables des transports 
urbains, la pollution dans les villes, la tension 
nerveuse font que les Français ressentent effecti­
vement le besoin de réduire leurs activités vers 
la soixantaine. Mais, contrairement à certains argu­
ments officiels, les syndicats se défendent d'exiger 
la retraite obligatoire à 60 ans. Ils veulent seule­
ment que soit ouverte une possibilité de cesser tout 
travail dès cet âge-là. Selon eux, cela créerait de 
nouveaux emplois. Le gouvernement répond qu'il 
faudra des moyens financiers très supérieurs à 
ceux dont il dispose. A son avis, d'autre part, le 
système préconisé entraînerait une perte de pro­
duction, étant donné le faible pourcentage de la 
population active par rapport à la population totale. 

San Sébastian 

Tentative manquée 
d'enlever un diplomate 
San Sébastian, 27. — (AFP) Une tentative d'enlè­

vement a échoué, annonce jeudi soir l'agence locale 
Europa Press. 

Selon l'agence, un individu, qui portait une mi­
traillette, a tenté d'enlever le consul de France 
entre 19 h. 30 et 20 heures (heure locale). 

La liste civile de la reine Elizabeth 

Attaque sans précédent 
contre la souveraine 

Londres, 27. — (AFP.) La reine Elizabeth a été 
jeudi la cible d'une attaque sans précédent, dans 
l'hebdomadaire « New Statesman », pour avoir 
« osé » demander une augmentation de salaire. « Quel 
culot royal », écrit l'hebdomadaire (de tendance 
socialiste) dans un éditorial en première page qui 
intitule « L'évasion fiscale royale ». 

Le « New Statesman » s'élève avec force contre 
le fait que la souveraine ne paie pas d'impôts : sa 
richesse n'est pas sujette aux droits de succession 
et la plupart de ses revenus privés ne sont pas 
imposés. 

Festival de Cannes 

Palmarès : pas de surprise 
Le palmarès n'a pas causé de surprises. Pour départager les deux meil­

leurs films en compétition on a donné un prix du vingt-cinquième anniver­
saire à Visconti. Il récompense aussi bien « Mort à Venise » que l'ensemble 
de son œuvre. Récompense pourtant bien platonique si l'on évoque le Prix 
du vingtième anniversaire qui récompensa Orson Welles, distinction que 
tout le monde a oubliée au profit de la Palme d'or reçue par Lelouch la 
même année. 

De Cannes : notre envoyé spécial, Chr is t ian Zeender 

Récompensant d'un grand prix « The Go-Bet-
ween » de Joseph Losey, le jury a honoré l'un des 
plus grands cinéastes vivants, qui est à plusieurs 
reprises déjà venus à Cannes. « Modesty Biaise » 
y fut mal accueilli. Mais « Accident » reçu un prix 
spécial en 1967. Ce prix spécial est allé cette an­
née à Milos Fdrman pour « Tacking Off » repré­
sentant la vision très particulière d'un Tchèque qui 
voit l 'Amérique à sa manière et à Dalton Trumbo 
pour « Johnny Got his gun », réquisitoire contre la 
guerre. Qu'on ait là honoré le scénariste plutôt que 
le metteur en scène paraît probable, mais il est 
hereux que cette distinction atteigne aujourd'hui un 
homme qui fut autrefois mis sur la liste noire 
d'Hollywood en raison de ses prises de position 
courageuses. 

Pour contenter tout le monde, le jury a encore 
accordé deux prix à « Joe Hill » de Bo Widerberg, 
et à « Szerelem » de Karoly Makk. Plus contesta­
bles, ces deux mentions reflètent paud l'accueil fa­
vorable du public. Enfin, le prix de la première 
œuvre accordée à Nino Mandredini pour « Per 
grazia ricevuta » rappelle que le jury parfois, aime 
la franche rigolade. 

Lej prix d'interprétation ont causé plus de sur­
prise. Kithy Winn, actrice américaine, était complè­
tement inconnue jusqu'à présent. Ce prix est pour 
elle un extraordinaire tremplin. Quant à Ricardo 

9 Le général Moczar réapparaît en public. — 
L'ancien ministre de l'Intérieur a réapparu jeudi 
en public aux côtés de M. Edward Gierek, premier 
secrétaire du parti ouvrier unifié (communiste) 
polonais. (AFP) 

Cuciolla il est l 'interprète de Sacco dans Sacco et 
Vanzetti de Montaldo. C'est à lui et non à Gian 
Maria Volonté jouant le rôle de Vanzetti que le prix 
a été accordé. Cela marque bien la volonté du jury 
de distinguer des acteurs peu connus et de ne pas 
confirmer des talents trop notoires. 

On remarquera qu'à aucun endroit ne figure le 
nom d'un artiste français. Cela est dû à la sélection 
bien moins brillante cette année. Les œuvres fran­
çaises les plus intéressantes sont passées à la Quin­
zaine des réalisateurs. 

Après la lecturae du palmarès, La maison sous les 
arbres de René Clément a définitivement mis fin à 
la manifestation cannoise. H 

Les lauréats 
9 Prix du 25e anniversaire : « Mort à Venise », 
Luchino Visconti. 
• Grand Prix du Festival de Cannes : « The go 
Between » de Joseph Losey (Grande-Bretagne). 
• Prix spécial du jury : « Taking Off » de Milos 
Forman (USA) et « Johnny Got his Gun » de Dalton 
Trumbo. 
O Prix d'interprétation féminine : « Kitty Winn » 
(Panique à Needle Park). 
• Prix d'interprétation masculine : Riccardo Cuc-
ciola (Sacco et Vanzetti). 
• Prix de îa première œuvre : « Par la grâce 
reçue » de Nino Mandrefi. 

Le jury a également décerné deux autres prix : 
« Amour » (Hongrie) a reçu le Prix du jury à l'una­
nimité avec mention spéciale pour les interprètes 
et « Joe Hill » (Suède), Prix du jury. 

A Bruxelles 

Les neutres 
devant la Commission 

de la CEE 
La commission a essayé sans succès cette se­

maine de dégager les grandes orientations des 
propositions qu'elle doit transmettre au conseil 
concernant le type d'accord à offrir aux pays de 
l'AELE, non candidats au Marché commun. 

MARCHÉ COMMUN : 
PIERRE COLLET 

L'exécutif de la Communauté reprendra le dos­
sier la semaine prochaine avec la volonté d'aboutir 
coûte que coûte à un compromis. 

Les services de la Commission seront ensuite 
chargés de rédiger le projet de rapport au Conseil, 
document qui sera examiné par les chefs de cabinet 
des commissaires le 14 juin et adopté par la Com­
mission le 17 juin. 

Il est forcément impossible de connaître l'opinion 
personnelle de chacun des membres de la Commis­
sion sur le problème des pays non candidats. La 
question est de savoir si, et dans quelle propor­
tion, la Commission s'éloignera de la proposition 
minimale consistant à proposer aux pays neutres 
un accord de cinq ans prévoyant une réduction 
réciproque de 30 °/o des droits de douane sur les 
produits industriels et ne comportant aucune pers­
pective de développement ultérieur. • 

A la Maison-Blanche 

Sommet Fayçal-Nixon 
Washington, 27. — (AFP) Le roi Fayçal d'Arabie 

Saoudite et le président Nixon se sont entretenus 
jeudi pendant une heure et quinze minutes exacte­
ment « de divers problèmes mondiaux et de la 
situation au Proche-Orient, en particulier » a dé­
claré peu après midi le porte-parole de la Maison-
Blanche. 

9 Le souverain Saoudite, a-t-il précisé, s'est attaché 
à expliquer en détail le point de vue arabe concer­
nant la situation dans cette partie du monde et « il 
a souligné en particulier l'intérêt qu'il porte au sta­
tut de Jérusalem », dont la partie arabe est actuel­
lement occupée par Israël. 
O M. Nixon a exprimé « l'intérêt des Etats-Unis 
dans le rétablissements d'une paix durable dans la 
région ». L'entretien s'est déroulé dans « une atmo­
sphère de compréhension mutuelle et de respect », a 
précisé le porte-parole présidentiel. 

Dans l'allocution qu'il a prononcée à son arrivée 
à la Maison-Blanche, le roi Fayçal a invité les Etats-
Unis, en termes voilés, à rétablir leurs relations 
diplomatiques avec les pays arabes qui les avaient 
rompues au lendemain de la guerre des Six Jours en 
1967. 
• Le roi Fayçal a souhaité que l'intervention du 
président Nixon permette le retour à une paix dura­
ble et l'amélioration des relations entre Washington 
et toutes les capitales arabes. 
9 Le souverain a été accueilli par le président et 
Mme Nixon avec toute la pompe traditionnellement 
réservée aux visites d'Etat. Dans son allocution de 
bienvenue, le président Richard Nixon avait sou­
ligné « l'état déjà exellent » des relations unissant 
les Etats-Unis à l'Arabie Saoudite. 
0 Un second déjeuner de travail réunira vendredi 
le souverain et le secrétaire d'Etat Rogers. 

Le conseiller fédéral Celio 

à Vienne : 

«J'interviendrai 
pour l'Autriche 

auprès de Swissair» 
M. Nello Celio, chef du Département fédéral 

des finances, a terminé hier soir une visite offi­
cielle de deux jours à Vienne, où il s'est entre­
tenu avec son collègue autrichien, le ministre 
Androsch, de la situation monétaire internatio­
nale, de la coopération entre Swissair et AUA 
(lignes autrichiennes) et de la double imposition 
fiscale. 

DE VIENNE : HENRI HARTIG 

Dans une conférence de presse, il précisa que si 
la Suisse et l'Autriche sont d'accord sur les formes 
de la coopération entre les deux compagnies aérien­
nes, il existe encore des difficultés entre les deux 
sociétés. 

Swissair a demandé à l'AUA, comme condition 
à la coopération, d'abandonner ses Caravelles et 
de s'équiper en DC-9. Les Autrichiens ont com­
mandé neuf avions de ce type, avec l'aide finan­
cière partielle de Swissair. Mais les Autrichiens 
demandent encore des dédommagements à Swiss­
air, que notre compagnie rechignerait à accorder. 
M. Celio a déclaré hier qu'il portera aux oreilles 
de Swissair les vœux de l'AUA. 

Dans le domaine monétaire, MM. Celio et An­
drosch resteront en étroit contact. Quant au do­
maine de la double imposition, M. Celio a expliqué 
aux Autrichiens impatients que la Suisse désire 
d'abord achever les négociations avec Bonn avant 
de reprendre les négociations sur la révision de 
l'accord avec l'Autriche. • 

Accident 
sur la ligne du Gothard 

Un mort, un grand blessé 
Silenen, 27. — (ATS) A Silenen, dans le canton 

d'Uri, deux ouvriers se rendaient à pied de la 
gare de Silenen en direction d'un nouveau pont 
en construction. Us s'engagèrent sur la voie ferrée, 
fermée au trafic en raison des travaux à la sortie 
d'un tunnel, et furent happés par une locomotive 
qui effectuait une course d'essai sur le nouveau 
pont. L'un a été tué sur le coup, son compagnon, 
de nationalité italienne, a été transporté à l'Hôpi­
tal cantonal d'Uri dans un état grave. 




